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les actes terroristes. 

Cette classe politique, cepen- 
dant, parvient de moins en 
molns à faire ls preuve de Îa 


sæmble étre Ia préoccupation 
principale de M Demirel, ne 
paraît pas. de nature À apaiser 
nd me 
situaiion, Fi U 





tions anticipée à Fautomne, qui 


vendredi 8 août par le « Washington, Post», la quasi-totalité des 


mille neuf cent quatre-vingt-cinq d 


gués qui s'étaient déclarés 


en faveur de M. Carter sont stnie à Jui rester fidèles et à 


choix, ce que propose le 


une <convention ouverte», où chacun 
sénateur Kennedy 


Hberté de 


La majorité nécessaire pour obtenir l'investiture du parti 
démocrate est de mille six cent soixante-six voix. Le sénateur 


a D Ne, 
directement en cause dans cette 


lez objectiis militaires de 


Pennemi, pour tenier d'anni- 
hier ses possibilités de 


DANIEL VERNET, 








nommé pour la première fois au gou- 
vemement le 8 janvier 1959 (1). 
Depuis, sauf pendant trois ans (1966- 
19689), 1 a constamment occupé des 
fonctions ministérielles, avant d'en- 
trer à l'Elysée. Le celcui est donc 
simple, Si Giscard est réélu président 
de la République, c'est-à-dire si le 
pouvoir lu! est confié Jusqu'en 1888, 
tout Français ayant eu sa majorité 
en ‘1858 atteindra la cinquantaine 
sans avo!r connu d'autre responsable, 
d'abord de nos finences, ansulte de 
notre économie, puis de notre Etat 
Est-ce eouhaitable ? C'est une des 


conséquences sont graves. D'autant 


‘moins acceptables que le pouvoir est 


le 18 janvier 1962. 


MILITAIRES 


mière bombe alomique, ce qui 
prouve bien que, si les mali 
faires sont capables de penser 
juste, ls n'y parviennent pas 
forcément rapidement, 


MICHEL CASTE. 


ox 


pas 
Roeene est mentionné depuis le coup d'Etet du 17 juillet. 

La Commission interaméricaine des droits de l'homme z 
demandé d'autre part au nouveau régime bolivien de pouvoir 
enquêter sur le terrain ä la suite des nombreuses dénonciations 
de violations des droits de l'homme. Plus de cent cinquante per- 
sonnes seraient réfugiées dans des ambassades à La Paz, on par- 
ticulier dans celles du Ne et du Venezuela. 


Intérêts 56e transforment en privi- 
lèges. Les équipes deviennent des 
cians. L'homme placé aux leviers de 
commande rencontre avec le temps 
les réflexes de l'arbitraire royal. Les 
petites facilltés s’InstaHent, Puis les 
grandes. Quand les complicités et le 
secret assurent l'impunité, les abus 
et les malversations se muitiplient 
La faveur remplace le mérite. La 
a famille » dirige l'Etat Une ou plu- 
sieurs générations d'hommes et de 
femmes sont a priori écartées des 


pour réussir. Mals elle a besoin 6ga- 
lement de diaiogue, de remises en 


{) Député 
secrétaire 


Samedi 9 et dimanche 10 août 


COURSES À ENGHIER 


au trot monté et attelé 
DÉMAIN DIMANCHE 
Une importante réunion avec 


LE PRIX 


International attelé - 4.000 m, 
180.000 francs 
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au Parlement 
issu des élections du 25 juin 





tèra anti-économique d'une législa- 
tion qui avantage la spéculation et 
pénæailse les placements productifs, 
tout cela porte la marque directe dy 
premier fiscallste de France. L'alter- 
nance est nésessalre avec une bonne 
politique. Encore plus avec une- 
mauvalss. 


(Lire ia suîle page 5.) 
















































ienir 325 « canards boïeux », 
négocie Fun des derniers 
fleurons de son groupe de 
presse, ie Journal du dimar- 
che, puis, au terme d'une 
Journée des dupes, dément 
avoir conciu l'affaire avec 


doit désormais ‘d'être comme 
les autres, et les lois qui là 
protégealent sont peu à pou 


des exigences de l'argent ? » 
Un quart de siècis a passé et 
les protestations hypocrites ne 
soni même plus nécessaires. 
La réponse s'exprime sans 
déguisement : c'est non. Un 
non que seules Contestent 
quelques voix solitaires. 


(Lire page 5) 


e CHEMINS DE LA CRÉATION », A ANCY-LE-FRANC 


de la création > qui en tous cas 
sortent des sentiers battus. 


— Même en ce qui conœme 
ke € Pastel », titre assez explicite. 
Seule la technique très spéciale de 
ce crayon de couleur sec et friable 
— de cette craie si on préfère — 
sart dé € Hant», paradoxalement, 
où rendez-vous d'œuvres d'inspi- 
ration aussi diverse. Objection: 
n'en pourrait-on pas dire autant 
de la peinture à l'huile ou de 
l'aquarelle et justifier ainsi n'im- 
porte quel accrochage hétéroclite ? 
Mais non Ce sérait méconnaître 
la spécificité (horrible mot !) du 
pastel, ses extraordinaires possi- 
bilités qui se sont peu à peu élar- 
gles; en dépit de lo difficile 
conservation d'une poudre aussi 


fugace que la diaprure d’une aïe 
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» 
thétique et hypoCrile», quand OD} fort: .qu'H pratique une politique : te 

les pouvoirs des ts | Ces A ee ée tne 25 | ré et opposition sont séparées par Sclérosent quand on les maintient 
ilitaires dans les régions sou- | éépacser Je niveau d'une: SO. quelques centaines de milliers de mr époque. À jortiorl, lorsqu'elles Après Estève et les dessins Une petite incursion dans le 
mises à l'état de siège, 1 dergeure | mique narmale en le diri- PR EE ‘ étaient contestables dès l'origine. | d'écrivains, voici Maryan et le avec ela Belle Chocola- 
résolument hostile an rétablisse- | geant d'un pays avec lequel . plus haut niveau de l'Etet, Par exemple, il serait Intéressant de pastel au château d'AncyeFranc.  tière =» qui n'a pos volé son nom 
ment des cours de süreté ef à | l'URSS __ re Pre pres De Ps que Îles mêmes  nser la plupart des mesures fs- joue Yonne et Tourisme et de Jean-Étienne Liotard — repro- 
l'instauration de lrétat d'urgence, elles t des senti ts OMMES, mes groupes occu- cales déciriées depuls vingt ans. On uis Deledicq ont donc duite sur l'affiche — et quelques 
M Demirel le Part | jus RCE timents | bent trop longtemps le ‘pouvoir. Les constaterait que l'inégalité devant} l'habitude de jumeler leurs expo- spécimenstémoins du siècle der: 
répablicain du peuple de saborder ières années | ns De l'impôt, l'arriération de nos droits de | Sitions estivales. La disposition et nier choisis pour leur rareté dé* 
sa nonvelle législation et. par son | :. mandat de AL Carter, les So- ar Den ie rc ue les dimensions des lieux se prêtent montrent que si le pastel demeure 
d le &té désorientés par et des affaires ÉCONOMIQUES de Belne-Maritime. | à cette blfurcotion des e Chemins le matériau idéai du portrait 

talre national du ES. 


— signé Carpeaux ou Wyspiasky 
par pete) — il peut parfailte- 
ment r au , CVEC 
Devambez ou ue 

Ni les célèbres portraits da 
Chardin, ni ceux de Quentin de 
La Tour, ni Degas qui a ressuscité 
cet art: l'exposition ne sa veut 
Pas une anthologie des grands 
noms qui, à un moment donné, ont 
été conquis par les vertus d'un 
procédé alliant la ropidité de 
l'exécution à la fraîcheur et à 
l'éclat des coloris Son organisa. 
teur a battu le rappel des pastel 
listes contemporains, à port 
(presque) entière comme Som 
Szafran, ou épisodiques comme 
Hartung. On voit déjà l'envergure 
de l'éventail. 


JEAN-MARIE DUNOYER, , 
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LE RÉEXAMEN DU TRAITÉ DE NON-PROLIFÉRATION 


La position des États-Unis sur la lutte contre 
: la dissémination nudéaire s'est assouplie 


Lundi 11 août s'ouvre, à Genève, la deuxième 
é à traité de non- 
prolifération nucléaire CT.N.P.). 
de la précédente conférence, organisée en 1975, 
les pays parties au traité — ils sont cent treize 
à ce jour — sont invités à faire le point sur 


sont engagés à pe rien faire pour l'acquérir 
et à placer sous le contrôle de l'Agence inter- 
l'énergie atomique (A.LE.A.) 
nucléaires. 

Selon la plupart des spécialistes, rien de 


nationale de 
l'ensemble de leurs i 


plus guère dans 

RS RS Un lee 
ston dans aucune ses grarxies 
interven 


ci s'exercent aux 
des autres (il s'agit Ours 
dempécher des tiers d'acquérir 
Tarme nucléaire). 

I ne faut donc pas s'attendre, 
au cours de la conférence de 
Genève, à un quelconque acti- 
visme de la part des Etats-Unis, 
qui furent au milieu 
des années 60, les grands 
moteurs du 'TN.P. signé en 1968 
et ratifié en 1970 par les Etais- 


Unis, l'Union soviétique et la 


La ) conf de 
réexamen du traité, en 1975, avait 
eu Lien un an après l à 
nucléaire indienne. réa- 
Usée avec du plutonium uit 

à on réacteur et à du com- 


à leur a dates de 
& ue d' i 
technolngle nucléaire. Les Am 


ee - 
cains s'employèrent, d'autre part, 


à fixer de nouvekes régles du 
commerce. nucléaire in 
naL Cet effort, réalisé en colla- 


boration avec les principaux 
tique, la Fab. T'AÎle aène 
fédérale et la Grande- ), 
aboutit en 1977 aux ves 
de Londres, par lesquelles ces : 


pays s'engageaient à contrôler sé6- 


risusement leurs exportations de. 
matériels | 


« sensihles 5». 
Le T.N-P. demeure, selon le mot 
d'un haut 


«l'axe essentiel de la politique : 


des Etats-Unis en matière de lutte 
contre la prolifération nucléaire ». 
rer Due ces de 7 es cette politique 
S" aite, ces ers mois, sSMEU- 
liérement moins véhémente. ..Re- 
pondant, le 30 juillef, à une ques- 
tion sur des ventes d'uranium très 
enrichi à d'Trak, un 
é b 


UN LIBRAIRE AUDACIEUX 


Une libralrie suissa installée 
-dans les bâtiments de l'ONU à 
“Genève a refusé de retirer de [a 
“vente un livre de politique-ic- 
tion, l'iceberg. Dane cet ouvrage, 
deux journalistes, Amaud de 
Borchgrave de Nowswaesk et 
Robert Moss de FrEconomist, 
décrivent, à Jeur façon, les tech- 
niques de désinformation du 
KGB. et recherchent les 
espions-dormeurs, css taupes 
chères à John Le Carré, natam- 
ment parmi les fonctionnaires 
da l'ONU. 

L'ordre d'enrtlever l'ouvrage 
avait été donné par M. Luigi 
Cottafavi, un ftallen, directeur 
général du siège européen des 
Nations unies. M. Cottalavi est 
cité dans cs livre à propos du 
cas d'un ofMicier du K.G.B. (Co- 
mité soviétique de: la sécurité 
d'Etat}, M. Guél Dnieprovski, 
chef du personnel du siège de 
l'ONU à Genève, dénôncé comme 
espion du K.G.B. par un trans- 
fuge. Les auteurs racontent que 
les deux hommes déjeunaient 
ensemble, ce qui n'est d'allleurs 
un secret pour personne. 

Après l'Intervention de M. Cot- 
tafavi, la librairie à consulté son 
propriétaire et réçu l'ordre de 
continuer à vendre Ficeberg. 
Quant au service de presse da 
l'ONU, il affirme ne rlen savoir 
de l'ordre donné à la HNbrairie 
per M. Cottatavi. — {U.P.I.] 








(1) J.-C. Lattès, Tallandier, 
1980 (cle Monde des Lvress du 
. mat) 
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spectaculaire ne devrait émerger de cette confé- 
rence, où l'on peut essentiellement s'attenäre 
à voir, une fois de plus, les pays en voie de 
développement reprocher aux grandes puissan- 
ces l'insuffisance de leurs efforts pour ralentir 
la course aux armements {la prolifération 
- verticale >) et accuser les pays industrialisés 
de maintenir, 4 leur égard, une politique dis- 
criminatoire en limitant, au nom des risques 
de prolifération < borizontale >», leur droit à 
l'accès à La technologie nucléaire, pourtant 
reconnu par Île traité, 


de leurs installations atomiques, 

ce qui n'est pas le cas de Inde. 

La Maison: Blanche fait valoir 
demandé les 


mais a n'examiner nucléaire contenus l'artl- 
question qu la fin de la cle IV du TNP. Ce t sera 
convention démocrate, largement au centre débats 
de Genève, où les pays en déve- 

tb t une nou- 


Une dégradation du climat | ve fols Jauu de es 
Plusieurs pays « potentiellement Pos abou! M ET 
dangereux » ne 20 Pas pertes Lo ne l'assurance de 
au T-N-P. : on peut-Cer, DOS Contrats, et d'une coopération à 
Brésil, Israël Fe PE la. rakson majeure du 

changement d’attitude des 


é États-Unis, et de leur 
d'autres 
bien sûr de les voir adhérer un Pince jà détérioration du elle 


jour. ceb objectif paraît 
encore Joïinftain, et la conférence 
.de Genève ne permettra, 6em- 
ble-t-il. guère de 
Certes, k 


nee 
la $ té d'une nette Con arme- 
dé RE Anar des Toi ments nucléaires, a-t-il déclaré ; 





Le onpègencns à Progreser 
Les livraisons d'uranium enrichi] que les iensions nées de apres. 
à lrak DRE créé M ne qui rem 

LES ÉTATS-UNIS DOMINIQUE DHOMBRES 
DEVRAIENT FAIRE PRESSION |" mn amsn ne 
: SUR LA FRANCE sont pas parties Su CR ne 


et 
# e. son rafus de à cause du carac- 
écrit le « Wachingion Posf » | tère « discriminatoire > du TNP. à 
é ä gi ER affirtoé, eb notamment 
le 12 juin 1088, sa volonté d'en 
respecter néanmoins toutes les dla- 
q Positions. s 

céder de l'uranium trés enrichi 
à l'Irak, écrit le Washingion Post | 
dans un éditoriai publié le 8 août.| n 
Les Etats-Unis fournissent la 
plus grande partie de l'uranium 
très enrichi dont ir France a 
l'éditordliste : 


besoin, souligne ste : 
« Depuis 1957, PP ER en ASIE 


de 
tion américaine pour ra- 
les accords signés entre les 
Etats-Unle et d'autres afin de 
les ruettre en conformité avec la loi. 


la France pour qu'elle n'exporte 
que le combustible plus sür, 
Caramel, qu'elle a mis au Points. 


ILe cümbustible Caramel est ul 
combustible falblement enriehli 
concu par le Commissariat À l'éner- 
æle atomique Dour remplacer l'ura- 
nlum très enrichi (apte à La fabri- 
cation d'armes nucléaires) dans les 


Selon le quotidien pakistanals 
The Muslim du vendredi 8 août, 
cite par l'AFP. le gouvernement 
d'islamabhad a t rejeté 


Une cire de négociation di“.cte 


réacteurs de recherche Comme het .2 L'existence d'une 
l'écrit le eWashington Posts, la| telle proposition avait 6t6 dé- 
France «a apparement laissé l'Irak) Znenile le président et 
refuser» que ce type de combusti-| le chef de la 


préva, 

U n'est pas sûr, en revanche, 
qu'une menace d'embargo de 12 part 
des Etats-Unis sur les lvraisons 
d'urenlum trés enrichi à la France 
puisse avoir l'effet que l'élltorialiste 
du a Washington Posts semble lui 
prêter : la ralson essentielle de ces 
importations ost économique, €eé anit-afg 
uraninm très enrichi amérlenin coû-| des délachements de bandiis et 
tant molns cher que celui que pro-| de 
dnit Fuslne militaire de Pierrelatte. 
Les besoins du programmes militaire 
françals étant aufourd'hui sensible- 
ment stabilisés, lu capacité de Picr- 
relatte serait lergement suffisante 
pour prendre le reilals des livraisons 
ameéricainces.] 





‘Fran 





A L'INITIATIVE DU PARLEMENT 


M. Bani Sadr propose la nomination de M. Radjaï 
au poste de premier ministre 


Le Parlement iranien a décidé 
de proposer au président Banl 
Sadr la nomination de M Mo- 

Ali Radjai au post 
de premier ministre, a déclaré 
vendredi 8 août l’ayatollah Ha- 
chemi jani i de 


Rafsandiani, président 
l'Assemblée (le Monde du 9 août). 


sont prononcés en faveur de 
M. Radjai Nous avons décidé de 
Présenter noire choix au prési- 
dent de la République », a déclaré 
l Rafsandjani 


Lah au micro 
de KRadio-Téhéran. 


M. Radjai, député de Téhéran 
pour le parti de la République 
ministre de 


vendredi soir par l'imam Kho- 
meiny en présence de M. Bani 
Sadr, Ce dernier, qui doit, aux 
termes de la Constibution, dési- 
ganer le nouveau premier ministre, 
a approuvé œæ samedi le choix du 
parlement. 





l'occasion de La journée de Jéru- 
salem, organisée par les auéorités. 


cité 
l'Egypte et l'Irak 


« Chasser fous les corrompus » 


des issances ». « Cette 
journée de Jérusalem, a-t-îil 
äjo être le debut d'un 


la terre de l'islam.» 


L'attitude des étudiants khomeinistes 
exaspère l'opinion américaine 
De notre correspondante 


New-York — Le président 


Carter est-il en train de donner . 


une nouvelle preuve d'indécision ? 
L'affaire des cent quatre-vingt- 
douze étudiants iraniens arrêtés 
le 27 juillet à Washington, après 
une violente manifestation desti- 
née à célébrer la mort du chah, 
transférés à New-York, puis 
soudain dans des condi- 
tions peu a ranimé ks 
sentiments d' té contre le 
régime de Téhéran. . ; Ù 
Ces sentiments qui s'étaient déjà 
.manifestés d'une façon ‘turmul- 


les étudiants Hbérés, escortés de 
quelques sympathisants musül- 


mans, se sont d'orge- 
niser un défié Washington. 
Plusieurs centaines de conbtre- 


mique. « Jetez-les dehors! », 
tralt géante ke 
quotidien populaire New York 
Une manifestation identiq 


quand les Traniens sortis de pri- 

son se sont installés pour la 

Des CDS ane mages Cu QUE 

tier de Queens. égés par une 

foule furieuse, ils avaient dû 

rm icement leur refuge 
& 


Mardi 5 août, on apprenait sou- 
dain que tous les étu ts, eauf 
deux, avaient fini par donner à 
la police les informations qu'elle 
demendait sur leur identité, et 
avaient été trouvés dans une 
situation parfaitement légale En 

ils étaient libérés. 


Mais le lendemain, cîn te 
en @n 
officiers des services Pt 








Afgheniston 
Moscou dénonce le refus d'Islamabad 
d'entamer des négociations directes avec Kaboul 





Us » sur l'emploi  preme 
es chimiques en Afghanis- 
tan et: en Indothine. 


Notre correspondante à Genève 
nous signale, i 


tion et d'y exercer 6es activités 
traditi Ma 


Às, avril, 
il a été empêché de mener quel- 
que opération que ce soit. Ne 
pouvant s'incliner devant cette 
décision unilatérale contraire aux 


libérer les détenus de cralnte que 
l'affaire n'ait des | 
sur les otages de De |. 


Justice, \ Téléc, qui s'est rend 
M ; : EL 
en Iran pour tenter d'obtenir lS 
libération des a 
affirmé que‘l'ariestation des éfu- 
diants avalt. été 

police. les avait 


Enquête sur un meurtre. 
Quoi qu'il en soit, le spectacle, 
diffusé par la télévision, des 


Taauell M. sue d 
pour e M. a de- 
mandé vendredi que des mesures 
É soient prises contre les 
« jauieurs de s », SANS 
qu'on sache blen ce qu'il 
entendait par là. 
L'administration ricaine est 


De son côté, le FB.I. détien- 
drait des les 


huddin, lusieurs 
L aux Etats-Unis et qui tra- 
vaillait èrement à la section 
des in: iraniens de l'ambas- 
urait quitté Ag _. g 
& pour 
la Suisse édia t après 


imm 
le meurtre de M Tabatabal et sa 
Un j ÿ Sééral Féuni à Chicago 
JR Jury J 
doit avoir à connâître haine 


NICOLE BERNHEIM. 





@ Une mani gestation prévue 
Rennes, le re 8 aout, : 


> et que la |: 


rion 

: vo Tassemb 

cen! es 

le Janin de l'ancienne crepré- 
sentation » de l'Etat d'Israël, le 
présent Eanl Badr à PTS 
e soutien de 18 révolution isia- 
mique iranienne à la luite pour 
la libération de Ia Palestine 


A Moscon,- l'ambassadeur Ka- 
nien, Mohamed Mokri, à 
adressé une mise en garde à 
l'URSS. menaçant de réduire 


. la représentation diplomatique à 


Moscou à «un simple chargé 
d'affaires ». si l’Union soviétique 
ne suspendai 


son aide mili- 
en LT = 


Lundi soir, devant plus de trois 


_ cent mille manifestants réunis 


autour de l'ambassade américaine, 
un député de Téhéran avait atta- 
violence 





deux autres, 
mililanis 

Plamiques », 
tan). Birdjand (750 kilomètres 
au éud-est de TÉ , un 





M. BARNTAR 
CRÉE UN «MOUVEMENT . 
DE RÉSISTANCE NATIONALE » 


iraniehnes ». 
« Les . bases économiques du 


» ? 
« Fran en péril» «nN 

coopérer au nn le PÉie 
ete ne trakhon au regard 
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Etats-Unis | | El Salvador 
New-York fait peau neuve LE on DÉMOCRATIQUE 
pour la convention démocrate on ee 
De notre correspondante A LA GRÈVE GÉNÉRALE 
New-York. — New-York se pec ans compter un nombre! San-Salvador (AFP. Reuter). 
RL ee 
x en vue. | à 2p goût à une 
RCE Ed dei 1 


Le maire de New-York, 
démocrate convaincu 


me départ de 
TAlié à M. Car- 


«la_ fin du génocide perpétré par 
la junte militaire et crte- 
chrétiennes. 


Dans ün communiqué, le F.D.R. 
également ls levée im- 
médiate de l'état de siège décrété 
1 y a six mois et qui, selon 
cette orpanisation, «au élé une 
couverture pour lassassinui de 
plus de cinq müle Salvadoriens ». 
Le FD.R. formule plusieurs autres 
revendications dont la remise de 
l'anivetsité nationale, oc 
RrERe à « ses autorités légi- 
». 


Le ministre salvadorien de K 
défense, le colonel José Guillermo 
Garcia, a qualifié cet appel de 
«provocation envers les autori- 
lésr. «Le gouvernement uccepie 
les revendications sociales, mais 


nombre de New-York se sont améliorées | 7’est pas Gisposé à admettre les 
dans Je porno, des salons de mas- Parce que nombre de tribua- |. ÿrèves de lype politique. » 
sage et des sex a nota- bles ont quitté les banlieues autre part, On A annoncé 
blement diminué à Square en ville Mais cer- 


qu'un journaliste mexicain à été 
tué vendredi 


Fe trouvaient 
candidats qui ne les satisfaisaient 
pas 
M. Ford, nel ils reprochalent 
déjà sa en zigzag et 60n 
ento conservateur, mais qui 
avait à k grand 


à 


à San-Salv&dor par 
du sud du Bronx ou| une balle perdue alors qu'il cou- 
pourront sel vraït mn affrontement entres des 
faire qu'avec laide fédérale, et | guérilleros de gauche et les forces 
Eoch le! de l'ordre M Ignacio Rodriguez. 
l'homme qui correspondant du magazine 
mexicain Proceso, était &gé de 

vingt-hult ans. 





Ouganda 
… Paris vä envoyer à Kampala une mission  ‘|Le gouvernement renonce à la création 


Ne |. d'une trentaine de personnes pour aider 
L'EMBARRAS DE MOSCOU 
| (Suite de le première paçes - | les équipes médicales qui luttent contre la famine 


Mais surtout il a pu le| . L'Elysée à communiqué, ven- hôpital 
processus des négociations sur l&| äGredi.8 août, les détails du plan en attente à 
kmitation des armements €n| d'aide humanitaire à l'Ouganda, effet, an Transall de l'armée de 
ajournant Xz raëification du| que le gouvernement à l'air assurera, pendant la durée 
traité SALT 2, malgré ls DrO-| mis sur pled à la demande des de l'opération (un. mois environ), 
de Vienne ; 1] organisations humanitsires qui une liaison aérienne 

les luttent contre la famine dans le bouti et Soroti 
nord-est de ce pays fZe Monde du Le détachement français aura 


deux hélicoptères M. Jacques Clément, ambassa- 
Jes Soviétiques. Leur vœu se pOrie| % compter du 18 août — et six deur de France à Kempale, qui 


toujours sur le sénateur Kennedy, ; sera responsable de cette aide sur 

ns es Le détachement français com- place, à soumis, 

faveur de la notes de une trentaine, de per. fançais Aux au 2 
T 2, ie ne peuvent pas davantage .daises. « Ce pian c été arrêté à la 

en Le nes js un wi en- EE RE ne Ce Ar instruci L- 

thouslasme que mr Ne eppui logistique aux équipe - continue den suivre nelle- 

PIRE Mn évidence lorlentation | (Ales fran ment et iennement la mise 


antisoviétique au KaramoO 18 Fégion Le plas em pe HR ER 
En fa, les Soviétiques se| TS 4é sy rendre (c'est le cas l'Elysée. 


tion qu'il y à quaire 
de 1972 ils n'avaient 

choisir entre M D 
M McGovern, en Ha 





parce qu'il était 
Les Soviétiques n'ont pas à 
i Carter 





‘et Rea- 


La fonction de procureur général 


choisir entre MM. . t-Us 
Feu Ju, Deiier Peso, de | 
un on de l'autre : « = de la République est supprimée 


| De: notre correspondant 
unis, — La fonction de procu- devant laquelle s'était déroulé, en 
la République a ce ec or cour 
le vendredi 8 août, nistre de l'économie et des finan- 
ces, M. Ahmed Ben Salah 

puis * plus de vingt net entiere di er ee 

5 n us e ‘excure du 
les craintes que leur inspiré le! Êf mohamed Farhs liste destourien M Ameur Ben 
Mais nsidéré comme l'e omme jorixz Aïlcha, equi & exploité sa qualité 
el tous les ou sein du parti pour s'ingérer 


par-d 
iodiquemen ministres qui se sont succédé à dans les affaires de la fustice ». 
la tête de ce département, et la M Ben Aïcha état, jusqu'à une 

t républicain que, en 1972, L cente, directeur 


Re Tunisie 
J 


être 
fade, envers l'un ou l'autre Can- 

Farhat avait atteint voici a ot et veiller à ce 
CD quelques mois Page 46 a retail RS en a 
Carter = maître d'œu e un comportemen 
locuteurs pour le lende- sr à _ re», entraîne automatji- 


Maé également 19 Himie Cou MICHEL DEURE 


i ü 


RS, a on em AT AE 5 
: l 


Bolivie 





Le gouvernement clandestin espère être reconnu 


fSuile de ln première page.) 


» Autrement dit, nous expri- 
mons la continuité constitution- 
nelle. La présidente intérimaire, 
Mme Guseiler, ne pouvait démis- 
ere DA le Parlement 
q vait élue pour une période 
allant jusqu'au 6 août. 

+De plus, ce gouvernement 
d'unité nationale bénéficie de 
l'appui d'une partie des milieux 
d'affaires, de certains secteurs 
des forces ‘armées, et surtout du 
soutien de La centrale ouvrière, 
ainsi que de !a plupart des étu- 
diants et des universitaires. Notre 


« Certains gouvernements 


preuves de soutien, qui pourraient 
déboucher _ ane On enES 
prochaine. C'est notamment le cas 
du Nicaragua, de Grenade, de 
l'équateur, de Panama et, dans 
une certaine mesure aussi du 
Mexique, du Costa-Rica, de la 
Colombie, du Venezuela et de la 
Jamaïque. Nous bénéficions éga- 
lement des sympathies des gou- 
vernements espagnol et olest- 
allemand 


— N'Y a-t-Ù pos un senti- 
ment de frustration dans la 
Pts politiques faire 

IS 5 
respecter le verdict des urnes ? 
— Sans aucun doute, mais j 
crois que l'UDEP. a fourni la 


preuve qu'elle était capable de 
créer les bases politiques et 
sociales de ce qui peut etre un 
système démocratique. Et la for- 
mation du gouvernement clan- 
destin d'unité nationale exprime 
nettement notre volonté de par- 
venir à assumer progressivement 
le contrèle de la totalité du terri- 
toie national et De = 
population avec le concours 
toutes les forces démocratiques. 
C'est un point de départ pour la 
lutte contre la dictature. 


— Comment penses - vous 
rétablir la légalité constitu- 


lionnelle ? 

— Nous sommes à la recherche 
d'une solution au moindre coût 
pour le peuple bolivien, dans la 
mesure u par des 

ques. Les militaires 


promis 
des forces armées. Le coup d'Etat 
du 17 juillet n'est un putsch 
de plus. I est différent. C'est le 
premier d'un nouveau chapitre 
de l’histoire de la Bolivie, qui est 
en passe de devenir l'enjeu de la 
latte entre la démocratle et les 
dictatures militaires en Amérique 


première à 
régime, cherche à transformer la 
Bolivie en une « zone de sécu- 
i U tenir la contagion 
démocratique. 


» Une Te pr 
ce putsch est l'a, qu'il & reçu 
des trafiquants de drogue et des 


République Sud-Africaine 





d'un conseil consultatif noir 
De notre correspondant 
chefs de la collaborateurs. Or, à l'issue de ces 


Pretoria — Les 

communauté noire d'Afrique du 
ME 
an | 
le gouvernement de M Botha à 
renoncer à l'un des primcipaux 
éléments de son projet de réforme 
consiitutionnelle, à savoir la créa- 

d'un conseil consultatif 


du conseil résid tlel 
marge du P enLie 
élargi qui doit englober unique- 
ment des membres hlancs, métis 
et indiens Cette concession 
reflète à la fois la nouvelle déter- 
mination des Africains intégrés 
au système à ne pas s'incliner 
sans murmure devant les déci- 
sions de Pretoria et une certaine 


secondes nészociations, l'impasse 
demeure entière et l'on ne voit 
pas comment il sera possible d'en 


Commentent, samedi, le retrait 
par M. Botha d'une pertie de son 
projet de réforme constitution- 
nelle, Mme Susman, député de 
l'opposition progressiste-fédérale 
au Parlement, a aïinsi résumé la 
Pre : « Ce retrait ne chan- 
gera au problème fjondamen- 
La] qui demeure l'intégration des 
Noirs au conseil présidentiel pro- 
prement dir : lani que celle-ci 
n'aura pas été obtenue, 1 ne ser- 
vira à rien de poursuivre les dis- 
CUSSIONS.. ». 





souplesse de la part du gouver- lerim 
némsnE Botha qui a, en fait. (Is J 
renoncé à forcer la main à 
interlocuteurs. : 
il ne s'agit encore que 
Mais PCR Zimbabwe 


d'une demi-victoire, 

souligne, samedi, le Rand Duïly 

Maïü, quotidien libéral d'oppoei- 

tion : M. Botha n'a pas, en fait. 

renoncé à la clé de voûte de son } 
projet constitutionnel qui reste le 

consei] présidentiel réservé aux 

trois communautés non aîri- 

caines. 11 a simplement accepté ! 
de ne pas imposer — sans fermer 
pour autant la porte à de nou- 
velles négociations — à la majo- 
rité noire le strapontin qu'on lui 
offrait dans un couloir de cætte 
assemblée restreinte. 

Après trois heures d'âpres dis- 
cussions à Pretoria avec le pre- 
mier ministre entouré de- plu- 
sieurs membres de son cabinet, 
les chefs de cinq «/oyers naïio- 
nauxz » (Bantoustans) noirs non 
indépendants sont demeurés 
fermes, vendredi, sur leur rejet 
catégorique d'une formule qu'ils 
avaient, dès son énonciation en 
mai par AM. Eothe, jugée 
table, et RE ee 
exclut, dans la pratique 
les quelque dix-neuf millions 
d’Africains, qui forment la majo- 
rité écrasante de la population, 
du processus de consultation 
directe au niveau . 

Ce rejet avait trouvé Son expres- 
sion une première fois, voilà deux 
semaines. à l'issue d'une réunion 
à Johannesburg des d ts 
des Bantoustans non indépen- 
dants. a FORD de Ia 
majorité noire avaieDt répousse 
tout conseil africain séparé du 
conseil farmé autour du président 
et avalent exigé, comme prix de 
leur adhésion au projet de 
réforme envisagé, l'inclusion à 
part entière des conseillers noirs , 
dans le comité consultatif multi- 
racial que doit, en ipe, s'ad- 
joindre le fubur de l'Etal 
Et iejtée à son four par le 

re à son par le 
gouvernement central de Pretorla, 


l'existence même, dans le cadre 
d'an système fondé sur le « déve- 
loppement séparé». de commu- 
nautés nationales africaines fonc- 


LA POLICE DISPERSE UNE 
MANIFESTATION D'ÉTUDIANTS 
EN FAVEUR DU MINISTRE 
ARRÊTÉ. 


Deux cents étudiants, qui mani- 
festaient en faveur du ministre 
zimbabwéen du travail, M. Tekere, 


; arrêté deux jours plus tôt sous l'in- 


calpation de menrtre (sale Monde» 
du 8 août}, ont éte interpellés Dar 
La police, vendredi 8 août, à Salis- 
bary. Üs ont été relñehés après 
contrôle d'identité et risquent une 
légère amende pour rassemblement ! 
illégal. 

D'autre part, six des gardes du 
corps de M. Tekere ont été arrètés 
et ineuipeés de meurtre pour avotr 
fait partie du gronpe qui 2 tué 
M. Adams, un fermier blanc, le 
4 août, La police a indiqné que 
d’autres arrestations pourralent 
avoir leu. . 

Enfin, an magistrat « ordonné à 
un autre membre du gouvernement 
de M. Mugabe, M. Mnangagwa, mi- 
uistre d'Etat auprès du premier 
ministre, de remettre à la jpstice 
un dissident mozambicain, MN. John 
Mandirwhe, qu'i détient depuls fin 
juilet. Une première inojonction, le 
Ier août, était restée sans sumte — 
{A.F.P., A.P.} 





LES RÉFUGIÉS 


LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 


Le emméeo 3: 25 











Abounemant un = 
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délinquants. Il ne faut pas oublier 
qué c'est avec la complicité des 
dictatures militaires de ces quinze 
dernières années que le trafic de 

u .s'est considérablement 
développé. 


2 

Selon M, Paz Zamora, M. Juan 
Zechin, principal dirigent de la 
centrale ouvrière bolirienne 
(COB), arrêté le jour même du 
Puisch, ne serait moTi, Mais 
Aa qui Depire cepedens Le ples 

né cs 
bDives inquistndes. Pa 
Propos recueillis por — 
JEAN-CLAUDE BUHRER. ‘ 





© La journalisie américaine, 
Mary Helen , arrêtée par 
les autorités boliviennes a pu re- 
cevoir vendredi la visite d'un re- 
présentant de l'Ambassade des 
Etats-Unis. « Elle n'a pus été mal- 
traitée», a déclaré le représen- 
tant de l'ambassade après un en- 
tretien avec la journaliste qui 
s'est déroulé au ministère de l'in- 
térieur. — f4.P.) 


.® L'Associction des journa- 
listes spécialistes de l'Amérique 
latine et des Caraïbes (AJALC) 
proteste contre les afteintes au 
libre exercice de la profession du 
Journolisme en Bolivie et réclame 
des militaires responsables du 
coup d'Etat des informations pré- 
cises sur le nombre et l'identité 
des journalistes arrêtés, le leu 
de leur détention et leur état de 
santé. Elle demande que tous les 

emprisonnés solent 


nale sur la situation en Bolivie. 


© M. Joannèés Galland, secre- 
taire confédéral de la C.G.T. et 
M° Joe Nordmann, avocat et se- 
crétalre général de l'Association 
crates ALTO SE nt | 
, 5e YO 

chainement en Bolivie, a pa 





LES SERVICES SECRETS 


CONFIRMENT L'ARRESTATION : 


DE SIX PERSONNES 
DONT UNE FRANÇAISE 


Santiago du Chili fAF.P.). — 
Les services secrets chiliens qui 


Nacional 
{CNL), ont reconnu, vendredi 
8 août, que leurs agents avaient 
arrêté six personnes coupables 
d'actes subrersiis, a-t-0n appris 


Santiggo. 

Les noms des détenus ont été 
publiés jeudi par Ja presse chi- 
lienne, Il s'agit de Mmes Nolvia 
Dominguez, Virginia Vilalon 
Fuentes, Genoveva Villalon, 
Isabel Pivarro Cifuentes, Michèle- 
Berthe Jobet ) et de 
M. Martin Vasquez 


@ Le Mouvement international 
des furisies catholiques et la 
Fédération inlernciionnie des 
éroitts de l'homme, alertés sur la 
situation de Jose Senado Med- 
vinski, arrêté au Chili le 16 juillet 
après être revenu illégalement 
dans son pays et dont l'état de 
santé apparaissait alormant, se 


garde 
de faciliter l'emploi 
des tortures précédemment 
décrites. 


k 


——.— 
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EUROPE 


ot en». MR 





‘LES SUITES DE 


Les tensions entre le gouvernement 
de centre-gauche et les communistes; da 


se Sont accrus 


De notre correspondant 


A 
nr Rome . — Trois jours après les 
FEES des victimes de 
l'attentat de Bologne où les 
tuées de La foule avaient aocueill 
représer LU gouverne- 
tuent, les polémiques entre les 
partis de de le canon poorenes 


ent de aspéculer sur 
Les morts », désormais au nombre 
de quatre-vingts puisque trois 


compris le force. ë 
sur le plâce où se Géroulaient les 


De. ‘les pailes devant Les 
inoris », FE vendredi un édi- 
boriel de Il Giornale NUO0O (Hbë- 
tal de droite) qui en écho au 
quotidien la KRepublica (gauche), 
ctonstatait à quel polnt fossé 
s'était creusé entre le pays réel 
et le pays légal, ce monde de 
l'establishment politique que les 
italiens appellent  paizzo (le 


palais). 

«Je suis atlerré par la compa- 
Taison avec MLUTS Fors 2, tonsta- 
tait M Giovanni Spadolin!, 


- Le massacre de Bologne a, au 
contraire, wCCcru les tensions entre 
de gouvernement de cen: 

et un PCI qui voit dans Ja vic- 
toire de l'aïle droite des démo- 
cales-chrétiens 


congrès de 

février, eb dans le retour des 60- 
au gouverD: t après 

aix une tentative de le mettre 


«ia solidarité de toutes les forces 





politiques ef sociales 
par M. Cossigna au lendemain du 


tienne reprochant au PCL de 
«manquer de Dudeurs, ce der- 
ner, par la voix de M. Berlin- 
guer, affirmait de nouveau que 
l'aunité nationale est indispen- 
sable». Cette unité, poursuivait 
Je chef du PCI, ne serait que 
« pure rhétorique » Sans « un 
gouvernement capable de ia sus- 
citer + de CR ra PE dé- 
Jendre la dèémocruiie et Le renou- 
Deau du DAys»; en SOMME Un 
gouvernement qui n'excdue pas & 
priori, les communistes 


Que feront les socialistes ? 


M Cossiga risque en outre de 
vokr sa majorité gouvernementale 
se désintégrer. Après une ] 
1e Éecrétal géncn 1 à Part 

se) re ral de ce 
M Craxi, le PSI a laissé filtrer 
a qu'il ae de l'usure 
Physique el peychologique » du 
président du consell Le petite 


pue a suffl à mettre en émoi, 
quelques jours de la pause sacrée 
du 15 août, toute la classe poli- 
tique. « Craxzi abandonne-t-ù 
Cossiga ? » se demandait, en 
première page, le quotidien la 
Repubblica. 

Les socialistes ont certes ge- 
ne qu'il n'était pas question de 

« brusques changements pour le 
TRoment », et qu'il faHait affron- 
ter la stratégie de 1a tension et 
la crise économique. Ils se sont 
aussi démarqués des communistes, 
ugeant la RS À ligne » de M. Ber- 

T 4 sans per- 

spective ». Mais le unie Jalon 
pour une crise polltique à l'au- 
tomne est posé. M. Craxi en 
tenter d'étre le prenuer « rlon- 
SÉRDERE chrétien » installé à 
. nr POSRCe du conseil depuis 

guerre 

L'Italie Dolltique n'est unanime 


view au Corriere della Sera, 
l'attitude que suivra son gouver- 


-Rerent : l'Italie est, au cœur de 


Peau une aire géo- 
graphique traversée par de Ves 
tansious internationales : “e cela 
implique pour le pays x une vigi- 
lance constante et attentive sur 
les implications de tous les actes 
terroristes commis dans 10 pénin- 
sule x. T1 a conclut sur la néces- 
sité « d'une collaboraïon tou- 
jours plus iniense entre tous les 
pays directement intéressés au 
mainiien de la siabüité dans 
d'aire méditerranéenne 2. 


{Iniérim.) 


DEPUIS 1979 


L'ATTENTAT DE BOLOGNE 


M. Marco Affatigato a été isolé 


ns une cellule de la maison d'arrêt de Nice 


De notre correspondant régional 


En attendant de s'expliquer. à nouveau lundi 11 août, devant 
M. Pierre-Louis Jacob, juge d'instruction au tribunal de grande 
instance de Nice, M. Marco Affatigato a été isolé daus une cellule 
à la maison d'arrét de Nice et hormis celle de son avocat, il ne 


peut recevoir aucune visite. 


Les déclarations qu'il 2 faites Sur son emploi du temps à 
Nice, au cours de 1a journée du samedi 2 août, ont dü être par- 


tiellement vérifiées par la presse. Le m 


ä lui, est placé juridiquement dans l'impossibilité de faire pro- 
céder à des investigations non prévues dans la commission roga- 
toire internationale qu'il a reçue du parquet de Bologne. 

Un comité pour ia défense du droit d'asile des condamnés 


politiques italiens a. d'autre part, été créë vendredi par les amis 
de M Marco Affatigato à l'initiative de deux avocats niçois 
M® René Schiléo et M° François-Xaxier Michel. Le principal ob- 
jectif de ce comité sera -« de contrôler le respect des conditions 
d'application des textes régissant l'extradition des ressortissants 
italiens se trouvant sur le territoire français, ainsi que la Jégalité 
des procédures intentées à l'encontre desdits ressortissants. 


Des divers témoignages re- 
cueillis auprès des personnes 
citées par M. Marco Affaligato et 
susceptibles de le disculper de 54 
participation à l'attentat de 
Bologne, i ne ressort pas de 
preuve tangible permettant de 
conciure à la présence ou non Ge 
l'extrémiste toscan à Nice, le 
samedi 2 août. 


Une réceptionniste de l'hôtel 
Mercure, où il a affirmé avoir 
laissé, vers 13 heures, un message 
pour des amis, a toutefois con- 
Ilrmé en grande partie ses décla- 
rations. L'employée de l'établis- 
sement, Mile Sylvie Rey, 5s'esk 
sou7enue, en effet, du passage du 
jeune italien qu elle a, de surcroit, 
ne sur EE" photos publiées 
par resse. a également 

ent le souvenir du message 
RL & Marco >»: nue mn 
ment, ce message n'ayan pas 
réclamé par ses destinataires a 
été détruit. Une ïleuriste a 
cours Saleya, à laquelle M. Marco 
Atlatlgato dit avoir acheté un 

bouquet pour son amie anglaise, 
s'est d'autre part, souvenue de la 
iscussion qu'elle a eue avec un 
client qui voulait acheter cinq 
roses rouses et TOSES Sal 
monées. Cette mare de, Mme 
Yolande Pays, le lul déconsellla 
et son client choisit finalemen 
dix roses rouges. Mais la fleuriste 
aicoise n'a pas été en mesure 
reconnaitre formellement 
one Affatlseto sur les 
ui lui ont été présentées 
pages eunñes avec i& barbe, H En 
Passe beaucoup, ils sont tous 
parells x»), ni d'indiquer avec pré- 
on e date À laquelle ces ire 
sont pro responsa 
d'an bureau de change de ja rue 
Halévy, auquel M. Marco Affati- 
gato se serait arrèté pour changer 
une somme de 100000 lires, a 
corroboré les assertions du jeune 
Italien, mais aucune trace de Ia 
transaction ne figure Sur Ses 
registres. 

M Marco Affatisato peut-il 
être ce monstre froid qui a 
sciemment perpêtré le massacre 
de la gare de Bologne ou n'est-il 





La France ne s'oppose plus à l'extradition 
des Italiens accusés de terrorisme 


Toute demande d'extradition 
falte à la France par les autorités 
italiennes doit être conforme à la 
convention franco-itallenne du 
12 mai 1870 et à la Lol françalse 
sur j'extradition du 10 mars 1927. 
L'article 2 de la convention donne 
la liste d'une quarantaine de cri- 
mes ou délits de droit commun 
pour lesquels l'extradition est 
possible, dont le faux en écriture 
authentique _ les vols qualifiés 
reprochés à M. Marco Aîffa 

La loi de 1997 prévoit en son 
article 4 que sauls les faits pour 
Jesquels la peine encourue _ de 

ans 
HE peuvent 
PRE 


En outre, aux termes de l’arti- 
cle 5, J'extradition Ps peut être 


accordée ou 
délit a un “caractère polfique, Ou 
lorsqu'il ré sulle des circonslances 
que l'extrodition est demandée 
dans un but politique». Enfin la 
loi précise que l'extradition « n'est 
accordée qu'à la condilion que 
DER ns re _. ni 
poursuivi ni Pur r une infruc- 
dion äutre que ayani s0liré 


Les demandes d'extradition sont 
examinées par Je chambre d'ac- 
cusation de la cour d'appel dans 
le ressort de laquelle 12 personne 

lamée par SON Pays & été 
arrêtée. Celle-ci peut, à tout mo- 
ment de la Docu: décider de 
la mise en de la persanne 
qui lui esi présentée. 


au 
nue 


Si la chambre d'accusation, . 


qui statue Sans recours, donne 
un avis éfayorable E l'extra- 
dition, 1 est définitif, et le 
vernerment est tenu de le sulvre. 
Si au contraire l'avis est 
ee le PAPE ER garde 
possibilité 

l'extrait. dE dans la plu 
part cas, se conforme 
cet avis favorable. Un décret 
d'extradition doit alors ètre 


est possible, mals n'est 
e, 
guspensitf, et blen He as 





tradition est faite avant qu'il ne 
soit même déposé. 
Chaque anriée, quelque trois 
ue personnes — réciamées à 
la France par leur pays d'ori- 
gine, soit pour y étre jugées, goit 
pour y accomplir une peine à 
laquelle elles ont éte condam- 
nées. Seules quelques-unes de tes 
demandes rettennent l'attention, 
généralement parce que le carac- 
tère pottnne des faits repro- 
chés on le but politique de la 
demande peuvent aux termes de 
la lai de 1927 étre invoqués 


Depuis 1971, les autorités ita- 
liennes ont demandé à Ia ne 


que jes crimes «graves» ne pou- 
aient être tenus pour nolitiques, 
lettre de la loi de 1921. 

En 197, la France a d'abord 
refusé l'extradition de l'aniraa- 
teur de Radio-Alice à Bologne 
M. Berardi, estimant 


que jes faits de lui LAraCNaE 
étaient de nature politique. 

1978, elle «à aussi refusé celle 
de M. Antonio Bellavita. établi 
en France depuis 1975. que 
l'Italie accusait de « participation 
à la bande armée Brigades 
rouges» et de «rédection d'artli- 
cles exaltont l'action criminelle 


groupe « Pou+ 
voir ouvrier », qu'ON 4 COMMENCÉ 
à crimes 


que la plupart des faits reprochés 

AL Piperno ne flguralent pas 
dans is convention franco-ita- 
lienne d'extradition, Elle eéstimia 
qu'il s'était cependant « rendu 
complice » de la séquestration et 
de l'assassinat d'Aldo Moro et que 
« compte tenu de la gravité des 
faits. ceux-ci ne pouvuient être 
regardés comme ayant tr carac- 
tère politique » Elle donna donc 
un avis favorable partiel à l'ex- 


tradition de AL Piperno, qui fut 
aussitôt remis aux autorités ita- 
lennes. 11 . fut = ed quei- 
ques semaines plus pour 
M. Lanfranco Pace, un ami de 
M. Piperno. Tous deux ont été 
mis en liberté par la justice ita- 
Lenne, le 30 jun, pour insuffi- 
sance de preuves 


Outre M. Affatigato, le militant 
d'extrème droite qui vient d'être 
arrêté à Nice, one autres Ita- 
liens, ue miültants d'extrème 
gauche, sont l'objet actuellement 
d'une procédure d'extradiltion 
Quatre d'entre eux ont été 
arrêtés à Paris le 24 mars. Si la 
chambre d'accusation à déjà 
donné un avis favorable à l'extra- 
dition pour l'une d'entre eux le 
16 fuillét, el elle 3 ordonné un sup- 
plément d'informations pour les 
trois autres. 


Enfin, l'Italle réclame l'extra- 
dition de sept de 
ponte arrêtés à Paris les 7 et 

8 juillet et soupçonnés d'appar- 

à l'organisation terroriste 
d'extrème gauche « Prima lines ». 
Ils comparaitront le 90 août 
devant 14 chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Paris. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





@ M. Louis Oùru, pau com- 
muniste de Seine - - Denis, 
temande, De “cie 
écrite adressée le jeudi 7 août au 
De rer D (mis 

Mario a e jeune 
militant italien soupçonné d'être 
impliqué dans l'atentat de 

Bologne, a pu se rendre le © août 
en lialie eglors qu'il était sous 
Le coup nn pren par 
conlurmnuce ». avoir égale- 
ment nd à pourquoi « es 
aulorités Francis l'ont laissé 
agir librement en France puis- 
qué son arrestation rapide M0n- 

que l'on savait où il se 
cachait », M Odru souhaite que 
«toutes Les mesures solent prises 
our mettre hors d'état de nuire 

des groupusoules fascistes iTan- 
gais ou étrangers qui Obpèrent sur 
Aoîre terriloire ». 


que le Apec idéal à jeter en 
pature à l'opinion publique ita- 
nur A moins d'avoir réussi 
la perfection à donner le 
change sur Sa véritable person- 
le jeune extrémiste toscan 
& plutôt donné l'impression, peu- 
dant deux ans, d'être un exilé 
marginal] ne se sentant aucune- 
ment menacé. Bien qu'il ait été 
impliqué dans l'évasion du terro- 
riste Mario Tuttk la police Ce 
lienne n'avait pas jugé utile de 
le maintenir en prison plus de 
six mois. Mis en liberté condi- 
tlonnelle, il en avait alors profité 
pour s'enfuir de s0n pays et venir 
directement, semble-t-il, sur la 
Côte CARE Accueilli par les mi- 
lieux d'extrème dârolte niçois, il 
ne s'était caché sous une fausse 
identité que quelques mois à 
peine. ; 


Un communiqué 
dans « Nice-Matin ». 


Dès le début de 1979, il se 


‘faisait engager comme ouvrier 


d'entretien dans une grande tein- 
turerie de la ville, 134, er bte 
de la Madeleine, où son 

atteste qu'il avait déjà ne ne une 


t ‘Carte de séjour (n° 0554377) en 


bonne et due ee % RE 
toutes les 
Ro A se De en Es er vis-à-vis 
la 1 on sociale. Embau- 
ee le $fanvier il ee ee 
airement son emploi por 
raisons personnelies) le 8 juin 
suivant, .Il semble qu'il travailla 
ensuite épisodiquement (au noir), 
Jusqu'à ce qu'il entre comme 
plongeur & la clinique du Belvé- 


Ces emplois n'étaient-ils pas, 
cependant. des « couvertures » 
permettant à M. Marco Affatigato 


occultes ? Les 1H Ian Te 
recueillis à ce sujet tendent à 
démontrer que le jeune Italien 
était réellement ee l'obligation 
de subvenir seul ses besoins, 

Marco Attac entretient 
des contacts étroits avec les mi- 

d'extrème droite de la Côte 
et rests en relations avec des 
activistes Italiens. Il Rues 
notamment Jes militan: du 
PF. (Parti des fortes FR 
les) et leur sert d'intermédiaire 
pour régler un conflit avec ke 

groupuscule néc-nazi de la Fédé. 
Eation ‘d'action nationale euro- 
péenne (FANE) à 14 suite d'une 
viclente campagne antisénute de 
celui-ci, par affiches et « bom- 
bages » sur les murs de Nice. 

Son existence à Nice est a peu 
clandestine qu'il publie me 
dans le colonnes du quotidien 
Nice-Matin, le 13 juillet dernier, 
un Do par lequel il 
Invite ses amis à une & rencontre- 
cocktail » pour fêter Lena 
ss de ses vingt-quatre 

se présente dans ce commune a 
comme Le « rédacteur politique 
et correspondant de l'hebdoma- 
daire italien Uormo, 1 Nuovo glor- 
nale d'Italla ». 

Le Te lialien ne s'attire 

‘es relflions politiques” Wute 
es 
la Enthnes que devraient jui 
lnériter ses «titres» de wülitant 
d'aOrdine Nuovozr et de leute- 
nant de Mario Tutti 

Est-il un « délateur x comme 
l'ont affirmé jeudi 7 août dans un 
communiqué les ,« Noyaux armés 
révolutionnaires » ? Cette sccusa- 
tion n'est ue pas dénuée de 
fout fondement. Les N.AR, l'ac- 
cusent d'avoir eu des contacts à 
Paris «avec un autre délateur:, 
Stefano Della Chliaie, fondateur 
du mouvement néo-fasciste Avan- 
guardia nezionale, S'il est difficile 
de connaitre la raison des dépla- 
cements du jeune he des 
témoignages confirment en revan- 
che qu'il Test rendu à& plusieurs 
reprises à Paris « Anatigato, 
indique d'autre part le communi- 
qué des NAR, atüit déja été 
Tépéré DAT 108 commandos dans 
son repère de ln rue Symians, à 
re Es en utlisant 
'L u locataire précédent, 
Leonardo Agli. » 

Ces deux renseignements sont 
exacte Bien que l'on ait donné 
dans la brésse comme adresse du 
pe extrémieste toscan le 

avenue de Castellane, l'entrée 
de l'immeuble où il a habité 
pendant iongtemps 8e trouve 
Re ete ne rue Symiene. 

ue des anciens amis 

de M. Affatigato semble en tout 

_ Fin Redenter de ns. de 

logne. A moins qu 'agiste 
d'une manœuvre, . _. 


GUY PORTE. 


Turquie 





Après les émeutes de Kahramanmaras 


Le tribunal militaire d'Adana 
a rendu un verdict relativement modéré 


De notre correspondant 


Ankara — Trente-six personnes 
condamnées àä mort, dont quatorzs 
ont vu leur peine Immédiatement 
commués en détention à parpétulté ; 
trois cent  trentg-six personnes 
condamnées à des peines allant de 
un à vingt-quatre ans de prison : 
quatre cent onze personnes acquit- 
tées : le tribunal militaire d'Adana «a 
rendu, le vendredi 8 aoûl, son ver- 
dict dans le procès des émeullers 
de Kahramanmeras. 


Dans cette ville de cent tronta 
mille habitants, située au sud-est de 
Fl'Anatolie, cent Onze personnes 
avalant été tuées et de nombreux 
bâtiments détruits au cours des 
affrontements qui avaient opposè, du 
19 au 25 décembre 1978, les membres 
des sscies rivales des sunnités eat 
des alévites (/s Monde daté des 25, 
27, 2B décembre 1978). 

Femmes, enfants et vielllards ne 
furent pas épargnés dans ce bain 
de sang. Selon l'acte d'accusation, 
des milltants d'extrême droite furent 
à l'origine des premters troubles. {ls 
attaquèrent ensulte [es quartiers 
habhtés par des slévites, aux cris de 
« À bas les communisies »-et « Mort 
eux alévies ». 

Le plus grand procès par le nombre 
de prévenus qu'alt connu ia Turquie 
queique huit cents vingi-deux accusés 
à la barre — avait commencé le 
4 juin 1979, dans le Palais des sports 
d'Adana, transformé en tribunal. Les 
siX procureurs militaires avaient 
requis [a peine canitale pour deux 
cents soixantse-quatorze accusés, dont 
neuf femmes, dans un ecte d'accu 


eation long de deux cent trente-deux- 


pages. La décision. du tribunal ns 
sera définitive qu'après celle de la 
cour de cassation miiltaire qui slége 
à Ankara. 


Après la répétitlon. du scénario de 
Karahmanharaes dans (a villa de 
Corum' {Anatolle centrales), où les 
alévites ont $lé à nouveau, en Juillet, 
les principales victimes d'incidents 
sanglants entre deux sectes rivales, 


l'opinion e, dans son ensembles, 


trouvé « normal - le verdict, bien en 
retrait par rapport aux  psinss 


requises. « Etant donné qu'il F'agis- ‘ 


me Yougoslavie 


sell d'un massacre perpétré par de 
larges groupes, H 6falt très difficile 
de séparer de vrais coupables des 
innocents », estime-t-On généralement. 


Les évasions de prisonniers 


On se demande toutelois 5i l'Etat 
parviendra à garder les condamnés 
dans les prisons, après les évasions 
spectaculaires qui on! eu lieu ces 
derniers temps : le quotidien à fort 
tirege Hurriyet écrivait par exemple 
le 30 Juillet que !a prison d'Adana, 
surpeuplée, est administrée en réalité 
par les dèlenus… L'évasion de quel- 
que vingt-deux prisonniers politiques 
d'extrême gauche n'y a dité décou- 
verte que plusieurs Jours après. Deux 
des principaux accusés du procès de 
Kahramanmaras s'en étaient enfuis 
il y a plusieurs mois, ef un seul a 
été repris. Presque chaque jour on 
découvre, dans les prisons, des tun- 
nels creusés par des détenus poli- 
tiques qui préparent « la balle », 
tandis que les autorltés négligent de 
prendre les mesures qui e'impose- 
raient. 

Es tribunal militaire d'Ankara a 
cependant fait écrouer vendredi un 
militaire, M. Hassan Mesci, et quatre 
soldats chargés de la surveillance 
de la prison militaire de Mamak, à 
Ankara, d'où, fin juillet, deux jeunes 
condamnés à mort, MM. Armagan et 
Psblivanogiu, militants d'une organi- 
sation terroriste d'extrême - droite 
avalent réussi à s'évader. Quatre 
autres civils, dont deux membres da 
l'Association de la vaie de l'idéal 
{U.Y.D.), proche du parti du mouve- 
ment nationaliste, et deux avocats, 
ont ét8 également arrétés et le tri- 


.bunal militaire a lancé un mandat 


d'arrêt contre un autre membre de 
l'U.Y.D.. en fuite. 

Cette décision du tribunal d'Ankara 
consillus une nouvelle 6tape dans ia 
lutte antiterroriste. Pour Ig pre 
mière fois les liens occultes entre 
les organisations d'extrême drolte 
terroristes et certains militaires de 
rang inférieur, dénoncés sans cesse 
par {ss milleux de gauche, ont ét6 
clalrement établis. 


Fe ARTUN UNSAL. 


M. Djilas est acensé par un historien d'être responsable 
de la répression pendant la guerre 


Belgrade (AFP, UPIJ, — 

L'écrivain dissident Milovan Dji- 
las, ancien co on de moe 
été critiqué, jeudi 6 8 

l'historien Viadimir dijer, 
rap officie] du défunt 

maréchal, dans nne interview à 
l'hebdomadaire Nin à l'occasion 
de la parution du premier des 
quatre tomes «Des nouveaux 
documents Poe biographie de 
Josip Broz Titon. 

En fait, c'est la publication par 
ke magazine co Ta der 
Spiegel d'extraits du dernier 
a de M. Djilas sur Tito, qui 

té les _ . ues RE 
ere u en 
depuis 1954, a fait l'objet ces 
temps-<i. 

M. Dedijer, dans l'interview à 
Nin. estime que «le lémoignage 
de Djllas a une DT Pur 
cation hisiorique our il « parti- 
cipé directement aux événements 
St JT ile 

re TE. (… 

Il y à de nouvelles choses dans 

son texle, Mais aussi une approche 

te de [histoire Pour lui, 

ir est la doctrine, pas les 

faits. Et selon sa doctrine, son 

et es besoins de Ia 

cause, les jaits sont supprimés, 
raccourcis Ou 71Odifies_ » 

M. Dedijer affirme, 

exemple, -étre en possession dun 
Der | cénumérant sur une 
vingtaine de pages ceux que 


pese des partisans. M. Dedijer 
alt également état id lettre 
de Tito à M. Dijllas où le maré- 
chal lui demande «de ne pas 
prononcer de condamnations à 
mort & La légère ». M, Dedijer lui 
reproche aussi d'avoir, «en état 
CR x, qoppané aux Améri- 
des 


propos 
menaçants contre KRogsevelt et 
Ch du dictateur soviétique, 
qu'il venait de rencontrer à 
Moscou. 


AVIS AUX IRANSENS 


À l'occasion de l'Eld-Fetre une’ 
cérémonle auras Ils à l'Ambas- 
sade de la République Islamique 


d'Iran, else AU 4, 2venue €Téna, 
75116 Paris, le taardi 1 Cha 
val 1400 (21 mordad 1953, 
13 août .1980), de 16 &. à 13 h. 
Tous jes Iranfons sont conviés 
à 7 Participer. pour célébrer ce 
grand jour qu! marque Ia fla 
du Ramadan, | ; 








C'est la première fois que ces 
SENS sont Jancées contre 
Djllas qui fut membre du 
Dore politique du parti de 
1940 à 1954, er de son exclusion 
après laquelle il fut emprisonné 
pendant près de neuf ans. 





A travers 
fe monde 





Canada 


@ M. RENE LEVESQUE a l'in- 
tention de se rendre en France 
à la mi-octobre où au début 
Dore, & annoncé vendredi 
août son porte-parvike, De- 
puis La visite À Paris du pre- 
mer ministre pe, Me 
1977, ee. gouvernemen 
is œ québécois ane "ne 
‘accord eur le princine d'un 


raison de la p tion du 
erendum sur ke 
100. — [A.P.) 


Corée du Nord 


@ M KIM IL SUNG, C 
es NORD-COREEN, 7 


grou de utés trançais, 
qui “Font Loan = 
En es ang ue 
ae LBSTE- allait rer a que 
» rene afin de 
débloquer les échanges avec 
Paris. La délégation perle- 
mentaire françalse est conduite 
par M Pierre-Bernard Cousté 
(apparenté RPR.), qu est 


UD D he Branhes 
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Le Monde 


Libres opinions : 
L'espérance européenne 


por YVES GALLAND (#) 


"EUROPE est malade. Dons see structures, donc son organt- 
sation, dans ses perepectives, c'est-à-dire son avenir, Crises 
interminables, solutions In axtremis, accaparent l'essentiel de 
r'effort des gouvérnants et élus. Or l'unité et l’officacité suropéennes 
ont à mon sens d'autres exigences dont je voudrais tracer le cadre. 

Mais IN y e un préalable, {1 est on effet nécessaire que les 
diérents organismes européens deviennent plus fonctionnels Un 
récent rapport des « sages» faisah, Il y a quelques mols, deg recom- 
mandeations Judicieuses À cet égard. A la lumière des événements 
récents, il me semble nécessaire de les compléter. 

La Commission, quant à elle, doit savoir prendre ses resporsa- 
biMiés. Est-4 par exemple normal que, chargée de rechercher des 
solutions à la crise de la contribution britannique, eils n'ait, dane 
ses nouvekHes propositions du début de l'année, chiffré ni ls montant 
de l'effort financier nl sa durée ? Dans la même ordre d'idée, les 
commissaires doïrvent s'imposer de répondre avec précision et cou- 
rage aux questions nombreuses que leur posent les parlementaires 
européens. A vouloir ménager à l'excès les positions des Etats mem- 
bres et les susceptibllités diverses, l'évasif l'emporte sur l'efficacité. 
Une telle évolution permettralt & la Commission de retrouver son 
vérkable rôle de proposition et d'exécution. 


Én ce qui concerne le conseh, H est désormals évident que 
ses travaux dolvent être mieux planifiée. Il n'est tout simplement 
pas sérieux d'avoir laissé le conseh des chefs d'Etat et de gouver- 
nement se livrer à une étonnante partie de poker sur cette même 
contribution britannique, alors qua les solutions devraient être recher- 

‘ chées et trouvées par les conseils des ministres compétents (agri- 
culture, finances, affaires étrangères). 

À ce ju, le consell des chefs d'Etat et de gouvemement, voulu 
par Valéry Giscard d'Estaing, est détourné de son objet Inilial La 
où devraient naîftra l'impulsion et l'unité européennes, c'est au 
contraire les divergences qui voient le Jour. 

Un tel gâchis de talents, de compétences et d'espérances ne 

” peut se poursuivre Sans risques pour l'avenir de la construction 
européenne. Quent au Parlement européen, il [ul reste à devenir 
msjeur. Les critiques qui ont entouré sa première année après l'élec- 
üon au suffrage universel sont certes excessives au regard du 
travall réel et souvent très approfondi qui y est accompli sous la 
présidence exeniplaire ds Simone VeiL . 


H n'en demeure pas moins qu'en 5e lalssant aer aux démons 
de la pohtique politicienne, en, voulant tout aborder (la shuation en 
Corse, 1es droits de l’homme, eur les cinq continents de Ile plants, 
le dumping sur les baïignoires._], le Parlement tombe dans un double 
piège. H donne des arguments aux « nationalistes », en permanence à 
l'affût des entorses faites aux traités. Plus grave encore, en abu- 
sant des demandes de discussion d'urgence, en exploitant las fal- 
blesses d'un règlement encore impariaït, H accrédits une fausse 
impression da « pagaïe >», faisant oublier et passer au second plan 
le sérieux et l'importance des travaux qu'il entreprend. 

En réumé, ie Parlement doit se discipliner et concentrer &es 
travaux sur lee problèmes spécifiquement européens. Imparfalte dans 
ses structures, l'Europe est aussi atteinte dans son Idéal. Défendre 
des équilibres précairse ot les acquis cu passé ne permet pes de 
dégagér des perspectives et de répondre à Ia vraie question : « Pout- 
on trouver dans le cadre européen certaines solutions aux défie du 
monde coremporain ot à la crise que‘nous traversons ? » 

La réponse me semble évic'ente. À 

vs 
- H y à plus de vingt ans, les circonstances ont imposé In PAC 
Politique agricole commune).  Attaquée injustement par ceux qu 
‘ont oubllé l'histoire, cette politique a été un réel succès, na esralt-ce 
qu'en permektent à l'Europe de devenir autosuffisante sur le plan 
alimentaire 

Le temps a fait son œuvre, et sl la PAC doit être sauvegardée, 
H faut aussi qu'elle soit adaptés. Le coût des excédents laitiers doit 
diminuer et de. nouvelies orlentations conçues pour dynamiser et 
aïifer certains secteurs prioritaires et les petite agriculteurs L'évolu- 
tion de la PAC devra également être très précautionn ment étudiéa 
dans là perspective de l'élargissement à la Grèce, puls à l'Espagne 
et au Portugal, de la Communauté. 


Mals les événements des cinq dernières années nous interpellent 
et imposent à l'évidence la PEC {Politique commune de l'énergle). 
Celle-ci permettrait d'investir ensemble avec une efficacité accrue : 

— Pour les recherches considérables qu'axigent les énergies nou- 
velles (solaire, blomasse par la génétique Industrielle, géo- 
thermie...), qui, dans l'état actuel des découvertes, ne permet- 
tront de couvrir que 4 à 7 % de nos besoins en énargle ‘ 
à la fin du siècle; . 

— Pour les investiesements giganteaques nécessaires à la mise 
en œuvre des technologies nouvelles (gazéKication de la 
houle, forages pétroliers à grande profondeur...) ; È 

— Pour mettre en œuvre uns politique électronucléalre volonte- 
riste avec des normes de sûreté et de sécurité européennes ; 

— Pour parier d'une seuls voix avec les pays producteurs ce 
pétrole. 

Afin de finantar cette PEC et d'autres poilltiques communes dont 
l'utilité devrait s'imposer au cours des années, Il faudra de nouvelles 
ressources propres à la Communauté. Je crois à cet égarc que nous 
devrions envisager de monter le plafonc de la T.V.A de 1 e à 2 °/. 
Et à ceux qui verraient là une pression fiscale supplémentaire, ja 
répondrals que ma conviction est que, bien au contraire, ce seraït 
une mallleure ubllisation de l'argent des contribuables. Car il semble 
évident qu'une seule politique énergétique sera plus efficace, et donc 
moins onéreuse, que’ neuf politiques nationales. * 

On m'opposera là aux récentes déclarations du présicent de la 
République, qui s’est montré hostile à l'augmentation des ressources 

à le Communauté, en particulier en augmentant la part de 
la T.V.A. à 2 ‘h, L 

Je dirals eimplement qu'aujourd'hul, confronté à l'Etat et au 
fonctionnement des strüctures de la Communauté que je décrivais 
en introduction, Valéry Giscard C'Estaing a ralson Pour invesbr 
dans une société, quelle que soit sa forme, il faut avoir confiance. 
Et, actuellement, les raisons objectives de cette orientation n'existent 

encore. 

Fr Maïs les Européens doivent être les disciples de Saint-Exupéry : 
« Sj tu veux réunir les hommes, apprende-lour à bâtir ensemble. » 

Une nouvelle Commisston va ë&tre nommée. Sous les coups de 
bouwtoir français, le consell commence à se réorganiser. Le Parlement 
peut et doit s'emender Alors ia roule sera tracée pour une nouvelle 

lque ce l'esprit européen. : 

(‘) Membre de l'Assemblée européenne, du conseil national de 
PUDE. et du bureau du part radicnl | 


Barre « quitté 


. Raymond 
paris le 7 août pOur prendre Ie © M, Hector Roland, député 


quinaaîne de jours de vacances RPR. de l’Alller, maire de 

dans le Midi  . . lins, & fait savoir publiquement 

@ 26. JeanPierre Abelin, dé- qu'il restait attaché à M Jactues : 

ne Ps. de question Do rer ee 
me 

écrite adressée, le le août, au se tant à l'élection prési- 

ministre de la défense, l'asson- : 


v - sert : { 


À. 
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A LA GUADELOUPE 





Le Groupe de libération armée commet 
un quutrième attentat en six mois 
De notre correspondant 


Fort-de-France, — 
auit . du mercredi 5 au jeudi 
8 août, um attentat à ]a bombe 
1 ét: pernétré contre une 
darmerie la commune 
Sainte-Anne, à Ia 
RTE a 
victime, a rev. 
GLA ( 


& 


arboussier. Pa 
de la politique économique de 
la France, qui tend à détruire le 
poientiel industriel de la Gua- 
deloupe, nOUs ne saurons aümet- 





LA POLICE 
ESTIME AVOIR ARRÊTÉ 
DEUX RESPONSABLES 
IMPORTANTS DU F.LN.C. 


Albertini, vingt-six 
arrêtés men one 
beures après Leonelli, = 
rascOn, &-t-on appris vendredi 
8 août. Les policiers ont découvert 
dans leur appartement de nom- 
breuses armes, ainsi qu'un atelier 
de réparation pour celles-ci, et 
des explosifs. 

Le service régional de la police 
judiciaire de Marsille estime 
avoir arrété deux responsables de 
haut niveau dn FLNC. Selon 
elle, M. Perrot & reconniIL sa Par- 

ion à une dizaine d'atten- 


Deies, 1 mmi à 

es gen- 
darmes moblles en fac devant 
lambassade d'Iran à Paris, a 
été déléré, samedi 9 août, devant 
le de la Cour de sûreté 
de (le Monde ëu 9 août). 
Sur ion, M. Jean-Claude 
Thin, juge d'instruction, l'& inculpé 





Hachette s'oppose à la vente du < Journal da dimanche > 


indépe 
b syndicaux de l'ile. 
Ces milieux avaient annoncé pu- 
bliquement leur intention de 


d 
Cour de sûreté de l'Etat (& 
Monde du 18 juillet). — F. R. 


politique 


Eu 
= 


Trente ans de Giscard ? 


(Suite de la première page.) 


Ces observations sont, me semble- 
til, partagées bien au-delà de la 
gauche. Elles sont de simple bon 
sens. En théorie, toutes les forms 
tions politiques acceptent l'idée 
d'allemance. Comment d'ailleurs 
falre autrement #ans passer Pour 
dictatorial ? Mals dans les faits, 
quelques Hrterrogations £sont per- 
mises. 

L'attlltude du parti giscardien 
d'abord comporte deux entraves 
sérieuses à l'alternance D'une pari, 
H monopollss k pouvoir comme 
sans doute jamais depuis 1945. Oui, 
voici l'Etat U.D.F. L'exécutif est tout 
entier absorbé entre les mains du 
président et l'Elysécratie qui l'an- 
toure. Le législatif discute peu et ne 
vote plus, Lo judiciaire végéle sous 
fiction d'indépendance. Et le que- 
trième pouvoir — ou le premier, — 
l'ivformation, confond souvent l'ana- 
lyse et la propagande, troquant la 
faculté d'irrespect pour le devoir 
de révérence. Tout pouvoir, Cerlies, 
veut aller jusqu'au bout de lui-même, 
renconirer ses bornes. Le risque 
avec le parti giscardien, c'est qu'il 
met en place habilement des mécs- 
nismes pour effacer les bomes. 


Une autre observation s'impose : 
Î n'y a pas d'acceptation réelle de 
lallenmance sans acceptation de 
l'alternative. Or ce régime, en fait, 
la refuse. Le président de la Répu- 
blique sur ls mode de l'évidence 


DÉCÈS DE M. ÉDOUARD RAMONET, ANCIEN MINISTRE 


M. Edouard Ramonet, ancien ministre, ancien député, ancien 
maire de Châteauroux, est décédé à Paris le 4 août. Il était agé 


de soixante et onze ans. 


Né le 14 juin 1909 à Cerbère 
{Pyrénées-Orientales), professeur 
agrégé, il avait dirigé l'Institut 
français de Porto ei avait jait 
campagne au Port pendant la 
derniere QUETTE 
à la France libre. Sa 
politique a commencé à la Libé- 
"PE peprésenté Le aépariemen 

& TEPT 
de l'Indre, comme dépulé radical, 
de 1945 (première Constituante) à 
1958 et a ôté maire de Château- 
roux de 1947 à 1959. I1 a présidé 
la commissions éco- 


nale de 1951 à 1957. En 1956, lors 
de la seission du i ÿ 


pari " 
avait athèré à la tendance 
Queuille-Morice. 


Nommé secrétaire d'Elat & 
l'énergie dans le cabinet Bourgès- 
Maunoury (juin 1957}, id & êlé 
minisire du général de Gaulle 
(industrie) de juin 1958 à jan- 
vier 1959, eE membre du conseil 
re et social de 1959 à 


M. Ramonet & perdu son Man- 
ai de dépulé de l'Indre en 1956. 





CORRESPONDANCE 





À propos des deux guerres mondiales 


M. Daniel Mayer, président de 
la Ligue interna des droits 
de l'homme, nous écrit : 

J'ai lu, dans l'éditorial du 
« Monde » des 15-14 juillet, à pro- 
pos de la France et de l'Alle- 
magrie, Ja parenthèse suivante : 
«fLeur) mésentente dégénéra à 
deux en guerre mOTn- 
digaie. » 

Je m'étonne d'une tells affir- 
mation d'identité entre les deux 


Ni les hommes, ni les 
prétextes, ni 


PRESSE 


à M. Jean-Charles Lignel 


Le Journal du dimanche, édité 
SOGIDE SA, flllate de 


quatre, détentrices 
Mel cut cette À de 
prise 
couirôle de l'hebdomadaire, 
a-t-on appris à l'issue du conseil 
d'administration de la librairie 
Hachette, réuni le 8 août (4 
Monde du 9 août). 


représentants de Presse 
à & % 


toute cession de 
féminin. Elle a 
bonne tenue de sa diffusion, en 


hausse de 4 % eur les sept nre- 
miers mois de l'année 1980 et 
de 10% en un an, 


qui penche & gauche 2. 


e Monde ». Au nom même de l'en- 
tente entre les deux peuples. il 
convient justement de distinguer 


n supprimer 
le caractère férié da 8 mai pour 
conserver celui du Î1 novembre. 


quis sa véritable signification : la 
victoire de tous les peuples libres, 
y compris du peuple allemand, sur 
le nazisme, i dépouille de son 
origine ge Encore me 


e mésentente»x, cette fois entre 
Giscard d i i 


des Français ayant 
contribué 4 la résistance contre 
le nazisme. 








: Bibliographie 


« LA STRATÉGIE DU MENSONGE » 
D'AUGUSTE LECŒUR 


AL Auguste Lecœur, ancien 
membre du secrétariat du comité 
central du P.C.F, limogé en mars 
1954, n'a pas fini de dire son fait 
à son ancien parti Comment, 


placo dans le Résistance, peut- 
tre dirigé aujourd'hui par un 
homme Qui n'a jamais fourni 
d'explications satisfaisantes sur 
son activité pendant les années 
de guerre? Sans apporter d'élé- 
ment nouveau, M. Leécœur exa- 
mine ke de M Georges 
Marchais à la lumière des docu- 
ments dont la publication, en 
1973. avait amené le secrétaire 
générel du PCF. à intenter un 
procès à 


l'ancien dirigeant 


par M 
résultant de l'a 


comme des 
Soviétiques. Selon l'auteur, 
M Marchais a su devenir, pour 


lés responsables internationsux 
du parti soviéti un homme 


l serait rédevenu, 
après avoir rompu cette union. 
ce que, selon M. LecŒœur, il n'avait 
jamais cessé d'être, c'est-à-dire 
un inconditionnel du Kremlin. 

%k La Stratégie du mensonge, 
Ramsay 6, 227 Dages, environ 40 F. 





aneslhéslante, le premier ministres 
sur le ion de [a leçon péremptoire 
répétent qu'il n'existe pas d'autre 
politique que la leur. Les opposants 
Som déclarés, par nature, incompé- 
tents. Leurs propos, irresponsables. 
La notion de choix politique, elle- 
même, est vidée de sens puisque 
dans cette présentalion manichéenne 
des affaires publiques, [a stratégié 
giscardienne s'oppose au reste 
comme d'un côté ke royaume du 
bien et de l'autre, l'empire du mal. 


Dane sa revendication d'alternance, 
le R.P.R.,, lui aussi, souffre de quei- 
ques handicaps. S'il n'est plus le 
pouvoir, il reste au pouvoir. Le 
bilan qu'il a obtenu, de 1974 à 1976 
alors que son chef étalt premier 
ministre, est connu Il ne lui est 
donc pas facile de prétendre offrir 
une alternance crécdbie aiors qu'il 
est coresponsable des résultats 
de l'action entreprise et qu'il en 
permet la poursuite. Bref, sa logique 
apparaît très particulière : celle d'un 
Procureur aux réquisitoires redou- 
tables mais qui conclut toujours à 
l'acquittement. 

Avec ke parti communiste, c'est 
une autre affalre. Dans le programme 
commun de 1972, les socialistes sont 
parvènus à faire admeltre que la 
démocralie suppose d'accepter 
l'afgmance, Cette acceptation n'a 
pas êté remis en cause. En d'autres 
termes, si un gouvernement de 
gauche est battu aux élections, il 
s'en ira Encore faut-il que ce 
gouvernement errive au pouvoir. Et 
c'est Kä où ke bât blesse, De nom- 
breux obsérvaleurs ont, en effet, 
des doutes sur la volonté actuelle 
des dirigeants communistes d'accé- 
der au pouvoir. L'exemple de 1978 
est malheureusement démonstratii. 
Car enfin, au-delà de !a subtilité 
des analyses, croit-on sérieusement 
qu'avec le chômage, l'inflation, le 
record européen des inégalités et 
l'almanach des scandales, Giscard 
serait encore en place si Marchals, 
en divisant la gauche ne lui avait 
donné un sérieux coup de main? 
L'Afghanistan aldant, cela ne va-t-1} 
pas recommencer en 1981, voilà la 
question posée par beaucoup, pour 
qui BR direction du P.C.F. apparait 
aujourd'hui plutôt comme une force 
d'opposition que d'alternance. D'au- 
tant plus rvendicative et Iintransi 
geante qu'eilks ns souhaitoralt pas 
réellement le pouvoir. Mais d'une 
opposition en fin de compte stérile 
car alle ne déboucheralt sur risn. L'un 
des enjeux des prochaines ëlectlons 
sera précisément de faire mesurer 
aux gens de bonne foi où se situe 
véritablement entre toutes ces forces, 
la volonté de changement. : 

ES a 

Le parti socialiste est-| alom 
éeul à vouloir le changement ? Je 
ne crois pas. ]| représente en cela 
des millions et des millions de Fran- 
Çais qui, au-delà des étiquettes, 
souhaitent que les choses changent 
car ils en ont assez des injustices, 
des étroïtesses et des démissions ; 
qui demandent une autre politique, 
qui avant que l6 changement passe 
par une alternance impiiquant non 
seulement un remplacement des équi- 
pes, mais une volonté, un effort, un 
projet vers des rapports économiques, 
sociaux, culturels, humains difié- 
rents. Ne nous arrétons donc pas aux 
attitudes de  cerlains appareïts. 
L'altemancs est possible. Ellg passe, 
selon l'expression de François Mit 
terrand, par le « rassemblement 
populaire autour du partl socialiste ». 


Cela en vautil |& peine? Asau 
rément. Un septennat, c'est beau- 
coup. Deux septennats, c'est trop. 
Mais trente ans de Giscard, c'est 
beaucoup trop. : 


LAURENT FABIUS. 4 





M. JOBERT 
CONTESTE LA NOTION 
DE « MAJORITÉ À VIE» 
Dans son bullketm mensuel 


la Lettre de Michel Jobert 
Tavcien ministre écrit : 


ndidits o 
tentiels, voient bien à quels excès 
où & quelle dérision is se sont 
condamnés ! » : 


Te D: 


DT 38 AT LOL CEA TLC EE D 
ses iccteurs des rubriques d'Ancences 
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Les estivants de file du Levant réclament 
le départ de la brigade de police 





L'inspecteur et les vacanciers 


De notre envoyé spécial 


Le Lavandou (Var). — Le du 
Levant, au large du Lavandou, 
ouverte aux naturistes en 1931 
par le docteur Duryille, demeure 
leur Mecque. Sur la place, et là 
seulement, il est obligatoire de 
porter un «minimum» — enton- 
dez un petit rien, ficella ou 
ceinture de coquillages, dissi- 
mulent l'essentiel Les «texti- 
les *, les personnes qui portent 


des maillots, sont cependant 
tolérés. 
Hors saison, les résidents 


sont une petite cemaïne. L'été, 
en revanche, près de deux mille 
personnes envahissent l'île. Ou 
plutôt les quelque 10% de la 
surtace de l'Île iaissés libres par 
la marine nationale : 4 kilomè- 
tres carrés de maquis à peine 
apprivoisé. Hormis trois ou quæ 
te camlonnettes vétusies, pas 
de circulation sur l'allée civile », 
pas d'électricité non plus. Les 
rares cabines téléphoniques sont 
savamment dissimulées sous des 
gulriandes de chèvrefeulile. 

«Le Levent est un vral petit 
paradis, dt un consommateur 

. accoudé au ber, mais if n'y a 
pas que des saints ir» Depuis 
le début de julliet, les estivants 
grognent contre les policiers de 
la brigade d'été, un inspecteur 
principal, venu de Roanne 
{Loire}, pour la trolsème année 
consécutive, asaisté de deux 
gardiens de la C.RS. de Mer- 
seille. 

L'hiver, 1 n'y a dans lle 
qu'un seul garde municipal. 
a Quend if y à un problème, ce 
qui est rare, on se débroullle 
entre noug», assuretil Maïs 
ces renforts sont envoyés à la 
demande de la mairis d'Hyères 
{Van dont dépend l'île du 
Levant. 


Excës de zële ou mauvaise 
humeur ? Les estivants s'inter- 
rogent eur l'aflitude des trois 
policiers, et principalement de 
l'inspecteur, M. Agulilon. « On a 
l'impression qu'il est décidé à 
chercher noise à tout le montis », 
dif l'un des propriétaires de 
bar. Aucun d'eux n'a de licence 
pour vendre de l'alcool, mais, 
de mémoire de Levantin, tous 
en ont toujours vendu. 


< M joue les gros bras » 


A 30 mètres de la place, un 
petit bâtiment abrite à la fols 
l'agence postale, ‘le poste de 
police, ia mairie annexe et. 
l'école. Le code des débits da 
bolsson prévoit dans son arti- 
cle 49 que «!e préfet peut pran- 
dre des arrêtés pour empêcher 
l'installation de débits de bois- 
son de deuxième, troisième at 
quatrième catégorie — c'est-à- 
dire ceux qui ont le droit de 
vendre de l'alcool — près de 
certains édifices -, dont [es éta- 
blissements scolaires. Aupare- 
vant, on fermait les yeux, mails 
chaque été, depuis trois ans. 
procès-verbaux et fermetures 
temporaires se succèdent, ce qui 
attise Ia colère des commer- 
cents. De bouche à orellle, la 
rumeur se répand : l'inspecteur 
Agr'icn «joue les gros bras ». 

Vendredl dernier, c'est la 
goutte d'eau qui falt déborder 
le vase Au milieu de l'après- 
midi, un enfant belge de onze 


JUSTICE 





Prison avec sursis 
pour l’auteur d’une 
æbavure»> de l'autodéfense 


ans s'amuse à enfiammer des 
brindilles. !! est seul dans l'ile. 
sa mére ayant 616 évacués la 
la veille. après une mauvaise 
chuts, par un hélicoptère de la 
marine nationale. L'enfant est 
Interpe!lé. emmené au poste et 
interrogé. Le procureur demande 
à l'inspecteur de lul présenter 
le Jeune pyromane. 

Au Levent, l'incident ns passe 
pas inaperçu. L'indignation 
monte et une amle de la mère 
du jaune garçon essais de rai- 
sonner l'inspacteur qui décide 
d'enfermer l'enfant dans la saile 
de classe pour la nuit Il lu! 
prèle un Bécassine aux bains 
de mer qui tralnaït par 1à, lui 
trouve une couverture, et le 
laisse à la garde d'un C.RS. 

Le soir, comme à l'accoutu- 
mée, les aoliciers entreprennent 
une ronde. Embusqués devant 
le Couvent, une bolte de nuit, 
Hs attendent au frals. 

Passe un groupe d'esdvants 
Geneviève, una jeune femme 
ägée d'une trentaine d'années, 
apertevant la brigade de chvoe, 
lance : « f!S sont encore là, ces 
cons. » L'inspsctour Agulllon 
estime que Ia Jeune femme est 
en état d'ébriëté sur la voie 
publique et décide de la con 
duire « Au posfel ». Elle 5e 
débat, vocifère et injurie dere- 
chet. Avac cet «+ Oufrage à 
agents et rébellion » volci une 
deuxième ralson de l'interpsller. 

Sur la place, une centaing de 
personnes voient Îles policiers 
entraïner la jeune femme avec 
forcé. Les consommateurs enve- 
hissent le petit local de police. 


Gontre-pétition 


Il est une heure du mabn. 
L'Inspecteur Aquillon, débordé, 
appelle à la rescoussa [as ma- 
ins de la base qui arrivent 
aussitôt avec un chien policier. 
Les protestations redoublent et, 
dans la confusion, on libère 
l'enfant belge. La jeune femme, 
quant à elle, après avoir subi 
uné prise de Sang, et non sans 
avoir falt constater qu'elle a reçu 
des coups, est libérée au petit 
matin. Elle déposers plainte 

L'adjoïnt au maire d'Hyères, 
M. Jacques Viale, a demandé au 
mare que les trois policiers 
soient mutés Une pétition ayant 
recusllj près de deux cents 
signatures était jointe à sa 
demande. 

Depuis ces Incidents. l'émotion 
resle vive sur l'ile. M. Aguillon, 
en maillot de bain, assis dans 
son bureau à l'heure de la 
sieste, explique : « S’i/ y a une 
affaire où nous sommes blancs 
comme neige, c'est bien cslle- 
12 » D affirme qu'une Contre- 
pétition, en faveur des policiers, 
circule actuellement. 

Au commissariat d'Hyëres, on 
s'efforce de minimiser l'incident, 
laissant entendre que les natu- 
ristes ne sont pas faciles à 
vivre. Mals vollà : tout ie monde 
lci est en vacances et n'a que 
faire des conventions de la vie 
habituelle. « /CI, chacun est jibre 
et fait ce qu'il veut. On n'a pas 
bosoïn d'eux », dit l8 proprié- 
talre d'un bar. 


CHRISTIAN COLCOMBET. 


Faits 
ef jugements 


Quinze jours de prison 
pour avoir maculé une stèle 
de de Gaulle à Amboise 


La stèle du général de Gaulle : 
été maculée de 


À Ambois a 


d 

l'on compte pourtant une maison 
des Jeunes et de la culture. Le 
tribunal correctionnel de Tours 
les a condamnés respectivement 


DES HUDISTES 
DEVANT LA GROTIE 
DE LOURDES 


(De notre correspondant) 
, — Le le de nu- 


, . Tarbes spectac 
distes à proximité du sanctuaire 


de Lourdes provoque l'indignation 
des responsables des pélerinages 
qui, dans le Journal de la grotte 
de Lourdes 


à» riste (.) confère une liberté 
» souveraine qui fasse fl des lois, 
» coutumes et conventions 30CIA- 
» les du pays visité ». 


s On pouvait ces derniers jours 
se poser les mêmes questions el. 


MÉDECINE 
A l'université de San-Diego (Californie) 





Le cyclone Allen menace les côtes du Mexique et du Texas 


La Martinique est déclarée < zone sinistrée > 


Les régions qui bordent le golfe du Mexique, 
de part et d'autre de la frontière américano- - 
mexicaine, ont été placées. le vendredi 8 août, 
en état de pré-alerte, prévision de l'arrivée 
éventuelle du cyclone tropical Allen. 


Au Mexique, l'armée a été mise en état 
d'alerte dans la région menacée, tandis que, au 
Texas, plusieurs dizaines de milliers de person- 
nes évacuaient leurs habitations. 

Le nombre des victimes d'Allen ne cesse de 


et qui ont noyé l'on des quartiers de 14 ville. 

D'autre part, les trente-quairé communes du 
département de la Martinique ont été décla- 
rées vendredi - zones sinistrées > 
de région, M. Marcel Julia, après le passage 
du cyclone dans la nuit du 3 au 4 août. 


Le préfet a annoncé la création d'un comité 
départemental d'aide aux sinistrés et la mise 


par le préfet 


à la disposition des maires d'un crédit de 


première urgence. En outre. les prix des den- 


s'alourdir et dépasse désormais la centaine de rées alimentaires ont ëté bloqués pour deux 


morts. 


d'évacuation. 


Les autorités du port colombien de Barran. 
quilla ont annoncé [a disparition de dix-sept 
personnes au moins, après les pluies diluvien- 
nes, qui se sont abattues, jeudi soir, iors du 
passage de’ l'une des <queues- du cyclone, 


Le gouvernement de Haïtl, qui 2 été 
touchée mardi par le cyclone, faisait état ven- 
dredi de cinquante-six morts æu moins, un 


chiffre qui pourrait encore augmenter, les Com- 
munications commençant seulement à être 
rétablies avec certaines agglomérations. Quatre 
morts étaient signalées à Cuba. ‘ 
Une vingtaine de personnes sont mortes ou 
ont été portées disparues, vendredi, dans le 
golfe du Mexique : six personnes ont été vic- 
times du chavirement d'un remorqueur rega- 
guant La côte, tandis que treize étaient tuées 
dans un accident d'hélicoptère: daus les deux 
cas, les victimes, travaillant sur des plates- 
formes pétrolières en mer, étaient en cours 


M. Julia a indiqué, veudredi, que huït cent 
quarante-deux personnes étaient sinistrées, 
mille cinq cents maisons endommagées, les 
bananéraies détruites à cent pour cent et la 
récolte d'avocats à soixante-dix pour cent. La 
circulation routière est maintenant rétablie sur 
l'ensemble du département, ainsi que l'élec- 
tricité, à l'exception de deux quartiers d'une 
commune du nord de l'ile. IL faudra. en revan- 
che, attendre plusieurs semaines pour que {ou- 
tes les lignes téléphoniques soient rétablies. 


Les pertes pour la profession bananière 
s'élèvent à environ 280 millions de francs, a 
décleré, pour sa part, M. Jean-Claude Themia, 


administrateur de la SICABAN (Société indns- 


Reuter.) 


trielle et commerciale de l'agriculture et de Le 
banane). Pour l'instant, les planteurs s'organi- 
sent pour récolter les 7 400 tonnes de fruits 
encore récupérables. — (AFP, AP. UPI. 


<Super-tempêtes» 


fl existe deux systèmes de clas- 
suication de cyclones tropicaux 
Caraïbes. 


de Saniere, œle de Satnir 
Simpson, établie avant les satel- 
lites météorologiques, est fondée 
sur la pression au centre du 
cyclone et la vitesse des vents 
tourbillonnant autour de cæ 
centre : celte vitesse étant, évi- 
demment, liée au gradient de 
pression entre l'extérieur et Île 
centre du cyclone. Plus le gra- 





Une erreur de manipulation génétique entraine 
la suppression de recherches sur un virus 


De notre correspondante 
Los Angeles. — A San-Diego (Californie), le 22 juiliet dernier, 


Se, dans les universités, 


une commission pluridisciplinaire chargée, 

de contrôler les activités des chercheurs fle Bio-Safety Com- 
mittee), ordounaït au professeur Samuel lan Kennedy de sus- 
pendre ses travaux. A la suite d'une erreur de manipulation gêné- 
tique l'un des chercheurs de son équipe aval, effet, provogné 
la multiplication d'un virus poteutiellement dangereux. 


Le professeur Samuel lan Ken- 
nedy jouit d'une excellente répu- 
re Eba milieux ns 

ques e. spécial .1 
virologie, 11 a quitté la Grande- 
Bretagne LI y 2 trois ans Pour 
continuer ses travaux à l'Uni- 
versité de Californie a San-Diego 
I y à huit mois, dans son labo- 
ratoire.  entreprenalt avec 6on 
équipe la fabrication, par clonage, 
d'un gène viral pouvant être uti- 

contre le vi- 


vas, chez l'h 

très graves : une fièvre et quel- 

Fi malaises A laide de son 
uipe (une centaine de per- 


moine éti d'une bactérie 
( dù cùloi du virus res- 


ponsable de La synthèse des hro- 
moins 


téines antigénique, Du 





© Un dfiective privé charge 
de la protection de M. Walid Abou 
Zehr, financier “1 jour- 
na) libanais 4! Watan al arabi 
(33, rue Marbeuf à Paris), compa- 
rciîtra le 27 août devant le tribu- 
nal correctionnel de pour 
port d'arme prohibé. M Albin 
Bas, âgé de quarante-quatre ans, 
de netionalité française, serait un 
ami personnel de M. Abou Zahr. 
I a été interpellé au sière du 
ne mardi : ne u'il 
en on revolver 

8 spécial. À | la préfecture de 
police, on indique que M Raze 
n'avait qu'une autorisation de 
détention d'arme assortie d'une 


son 
stand de tir où il s'entraîhe régu- 
lièrement M Abou Zabr avait 
fait l'objet le 23 mal dernier 
d'une tentative d’attentat à son 
gormicile de Neuilly (Hauts-de- 


@ Après l'agression contre un 
inspecteur de la D.S.T. (direction 
de Le survelllance du territoire), 
H Perpignan LT : nat 

Lg ul 
les policiers ont arrété, vendred{ 
8 août, une jeune homme dont 
révélée. On 


l'identité n'a pas été 
encore 





croyait-U que k matériel péné- 
tique ut était celui d'un vt- 
rus Sindbis. En fait, il s'agissait 
du matériel d’un virus. 


où on le retrouve fréquem- 


ment). 
Selon im spécialiste deu mala- 
dies infectieuses à l'université de 


surtout pour ler ani- 
meux ches qui {1 peut déclencher 
une encéphalite, 


deux virus, mais il avouait qu'il 
ne savait pas encore comment 
cette erreur avait pu se uire. 
Il à, d'autre part, aŒæu 
deux virus sur 1! travallle 
sont parfaitement 
CR EE 
er 

Commiftee, a aussi rassuré lie 
publle : le clonage a été fat avec 

maximum de précantions et les 
laborantins n'ont couru aucun 


L'enquête devrait déterminer, 
dans les semaines à 


professeur Kennedy ét jee 
a 

normes établies en matière de 

ues, par le 


manipulations 
a ne ter 


SYLVIE CROSSMAN. 









FAITS DIVERS 


@ L'accident du DC-9 italien 
en ce : pas de ones ours 
quéte sur ls catastrophe aérienne 
tu fit quatre-vingt-un nee en 





“ne bombes, a estimé 
le procureur. — {4 PJ. 


@ Tren Kilos l'huile de 
sadsés, lundi 
La drogue 





dient est élevé, plus les vents sont 
violents et les dégâts importants 


@ Classe 1 : pression egale 
ou supérieure à 980 millibars 
(rappelons que la pression 
atmosphérique moyenne est de 
1015 mmb) ; vitesse des vents de 
l'ordre de 130 kilométres dans 
l'heure ; dégats minirhes. 


@ Classe II : pression comprise 
entre 979 et 965 mmb ; vitesse des 
vents entre 150 et 190 Ert : 


. 6 Ciasse III : 
prise entre 964 et 945 
vents de l'ordre de 200 
dégäts intenses. 


e Ciasse IV : pression 
prise entre 944 ei 920 mmb : 


ï 


vents compris entre 200 et 250 . 
Emh ; dégats extrêmes : 


Le deuxième système de classi- 
fication des cyclones tropicaux. 
dit de «Dvoraka, est fondé sur 
l'aspect et l'évolution du phéuo- 


ve 
pos pre tes, aussi bien 
linfra que dans le 


du 21 au 27 janvier 1980, Le 
cyclone Hyacinthe a fall tom- 
ber 5003 millimètres de plule à 
la Réunion, soit plus d'eau en 
pt jours que le record mondial 
de 4798 millimètres en quinze 
jours, détenu depuis 1931 par 
Cherapunjee (Inde). 


On peut aussi rage _ 
cyclones tropicaux par le nom 
de victimes qu'ils ont fait. La 
première place revient aloïs à 
celui qui, en novembre 1970, a 
k Pakistan oriental 

l'année euivante ïe 


‘selon des büans officienx 


Les cyclones ux font 
d'autant plus de es que les 


ays qu'ils frappent sont moins : 


(Op; Aux Etats-Unis, les 
popula des régions côtières 
menacées sont prévenues et éva- 
cuées : certaines parties des 


par une énorme digue. Au Ban- 

1970, les satellites sui- 
* valent la pee 
mais ! était ible d'évacuer 
et même de nOIn- 


teinte de 


l'eau hommes 


Elévañion du niveau de la mer 


de classe IV (classification Saffir 
Simpson), de plus de 6 mètres 
pour les cyclones de Y. 
Lors du cyclone du Dar.sladesh, 
la mer est montée de 7 à 8 es, 
car le passage du cyclone a coïn- 
cidé avec ane marée haute. Pour 
peu que la région côtière soit 


les zones les 

plus a la mer... ce qui 
perme "entretenir sa vio- 

lence, ou même de l'accroïtre , 


Tous les cyclones tropicaux des. 


deux hémisphères rod {sen 
pendant l'été et l'automne. me 
Comméncent tous par suivre ane 
une £COmMpO- 





un appel destiné nue 
d'aller. porter s0n æalde aux Îles 


us d'une 
de lï'hé-. 











à 
RTE 


! 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


es côtes du Mise: à hi ——— 
délarée < ione ne D si Fe LA MAISON 




































































































































#” æ 
: j METEOROLOGIE BREF 
' Le ”. . Û | 
(T3 2 VS. nn A Bn « æ CIRCULATION 
 . chetez-les à Paris LauTORCUTE Re Peru Dm 
we: fous. 7 L : | ". LE SENS PROVINCE-PARIS. — 
Ebs. ee mu ue * ll y a ceux qui, en voyage, ne pensent qu'à faire du Des 1ravaux de renforcement de 
He Me te - Peu < shopping ». Et ceux qui prennent le temps de découvrir la chaussée ont lieu jusqu'au 
LS si ds or F le pays qu'ils visitent, Mais qui rentrent les mains vides 27 août sur B 6, la vois auto- 
ÿ=:: - de ux-souvenirs. : : routière qui double d'autoroute du 
k #- RÉEL Fort heureusement pour eux, il existe à Paris quelques soleil à la sortie de Paris. L'accès 
Lunel + gite boutiques d'artisanat enthentique. où trouver les objets en est donc impossible depuis 
.. # eus “ qu'ils n'ont pas eu Je temps d'acheter à l'étrenger. l'échangeur de Chevilly-Larus jus- 
e gra Le . j qu'au boulevard périphérique. Des 
Fr LS ; Sarah est une jeune femme différentes couleurs pour réaliser itinéraires de déviation ont été 
2 > de 3 
du no ù marocaine qui a ouvert, il y a des plages qui aont expliqués établis par la nationale 20 à pariir 
lee = ï trois ans, une boutique à l'en- dans des livres, lilustrés de cro- de Lonjumeau st, par la natio- 
mi d signe = Argans », du nom d'un  quis très ciairs nale 7, à partir de l'aéroport 
wa ALES e 7, pa 
sr nd tete F . Re dont elje L'artlsanat polonais a pignon d'Orly. — (Corresp.} 
Eve ERie ü ginaire. Y propose sur rue près de l'Opéra. Dans 
Le D dre ù des poteries berbères anciennes cette boutique « Cepella », on EN ds 4 200 000 noue 
safos RER : : et, pour des petits cadeaux, des trouve des tissages rebrodés de VRÉS. — Ont été . en 
Ne ë é f 979, 1 193 725 de conduire 
de fr & R poteries émaillées : boïtes de Fès fleurs de laine, des petits tapis 1979, 11 pennis de condu 
US ie F (30 F}, des « mChtla », coupes à  tissés à décor d'oiseaux (255 F) (toutes catégories) nécessitant un 
be Vs. FR ren RAR Te plod et des plats ronds, en et des bijoux en ambre, dont de examen pratique de conduite. 
Se 34 + s Cuivre merislé, entre 80 F et nombreux colllers, entre 400 F L'évolution la plus marquante 


concerne l'accroissement considé- 
rable du nombre de permis de 
conduire, les motos (molocyciattes 
proprement dites) : + 52,8 % et 
les vélomoteurs de 125 centiméètres- 
cubes : 97,2 " délivrés en 1879. 
Plus de la moitié des permis ont 
été délivrés à des femmes. 


DOCUMENTATION 


PRODUITS NATURELS EN DIRECT. 
— Le Guide de la vente directe 
en agriculture biologique, édité 
par Nature et Progrès donne les 
adresses de cinq cent vingt agri- 
culteurs pratiquant l'agriculture 
biologique en France et qui ven- 


150 F. et 650 F. Le foikiors de Pologne 
HU y & aussl des bouilloires et s'exprime par le bois peint, 
des chandeliers anciens en cul représenté Ici par des coffrets, 
vre des cofires en bois sculpté des chaises d'enfant et des 
du R# et des tapis berbères jouets : bercoaux et chariots 
Gssés dans ie Moyen et le Haut- trés colorés. Réallsés en brins 
Atlas. Sarah «a également réuni de palile, de petits animaux sty- 
quelques vétements marocains,  lisés volisinent avec des sujets 
notamment des gandouras et des de 20 centimètres de haut : 
djellabas. paysannes avec leur baratte ou 
Dans une toute petite boutique, groupe de trois musiciens, posé 
perdue au fond d'un passage, sur un socle de bois, 50 F. | 
est rassemblé d'artisanat de l'Te Les Jeunes qui vont en Amé- 
* de la Réunion. On y trouvs les rique n'ont periois plus assez 
rons brodés par les rell- d'argent de poche pour en rappor- 
ÿieuses de Cilaos, région du ter les vêtements qu les ont eé- 
centre de Ffle, et des « tapis- dus. A Saint-Germaln-des-Prés, 











mendiants », paichworks fat par quelques boutiques de la rue des dent eux-mêmes leurs produits, à 
tes Réunionnaises : dessous de  Cenettes permettent de retrouver la ferme, sur les marchés et par 
verre, pochettes, enveloppes de des « fringues - d'outre-Atian- correspondance. 

couselns (entre 10F et 75F). La tique. On se croirait à New-York % Natare et Progrès, ebâte 

ne vannerie en paille tressée de va- en entrant à « Western House » de Chamarande, 92730 Chama- 

: coss (feuilles de palmiers) va du où les Jeans et les tee-shirts sont raude; 15 F (70 F franco). 

: set de table aux boïtes à sus- typiquement américains, de même 
pendre et aux grands eacs, dans - que les casquettes, badges (de FORMATION 

une gemma de prix allant de 45 F à 100 F) et petites valkses 

10 F à +90 F. Autres spécialités métalliques à courroie-bandou- PROFESSIONNELLE 

: réunionnalses : ss rhume et les ère. CENTRE NATIONAL D'ENSEIGNE- 

j essences de parfum de vétiver À « Mexico Lindo », tout est MENT FAR CORRESPONDANCE. 

: yiaeng et géranium. mexicain : les bottes à talons — Le Centre nalional d'enselgne- 
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errivent par groupes, sac au 
dos, pataugas aux pieds. 
s’abritent à l'O des 


valière. crêpe- 

ries, usines à pizza eët à frites, 

débitent sons relâche, Le cher et 

le bon marché font 

teurs affaires. Avant 10 heures du 

matin, les rues sont douces et 
en 


A SCEAUX 
Les secrets du trio à cordes 


Le trio à carûes, Dour les re gen Lys car elle 





[EXPOSITIONS _ 


A ANCY-LE-FRANC 


. erennat dE 


Pastellistes contemporains 


(Suite de la première page.) 


en voudrait peut-être de passer 
lence ka scène sadique si- 


ce « Rabbin-Clble », immense toile 
datée 1960. À partir de cette date 


fuor qui oublier celles Fen- Le sous si 
aure RU SON S60ONG vio-  tourent et met nes interprètes H étuit indispensable que Sza- Lnée Hrdicka, le nabot perdu dans les guignois mitrés, tous ces per- 
lon ; pour d'autres, Ce à si rude épreuve qu'il est fron füt plus largernent représenté, |, désert d'une chambre d’Anto- sonnages grotesques ou obscènes 
la transposition musicale &u rare qu'its par. ses cages d'escollers chaviran- hic Segui — et bien entendu un aux yeux bandés ou cerclés d'énor. 


tes comme pour ses ataliers de 


quatuor d'artistes, tous 


mes lunettes, ce qui n'empêche 


opin. ë ner - : chaleur gravure, bien qu'il ne e 15 tort ou à raison on est tenté pas les grosses larmes de gicler, 
re pet ne mat Re rs d'été ns pas au pastel, son outil de prédi- d'inclure dans la même fa ‘lle : vont se multiplier. Ils perdront leurs 
tripes, d’étronges organes leur 


lection, des acrobaties multicolo- 


voire renforcée. Même remarque 
pour François Barbôtra et ka ri- 
queur de son trait: n'est-il pas, 


Wifredo Lam, fidèle aux pointes 
acérées, Matta et ses monstres 
prêts à mordre, André Masson 
perdu dans un délire érotique et 
curviligne et — pourquoi pus ? — 


pousseront un peu portout. Et les 
aquarelles n‘opporteront nul adou- 
cissement au spectacle démentiel 
offert par les huiles. C'est beau, 





ours 


Pins Jun" HO Gun L Giaord (allo! et || lui aussi, un espécidliste»? Et  Maryan, qui fait en outre l'objet à force d'horreur. 
violoncelle, sont relativement Michel S È pour Christian Fossier et sa © de.toute l'autre exposition. Reflets On aimera ou on n’aimera pos. 
rares, et que le Ce quon pourats gsm goule inquiétante. Car l'étrange d'un monde tragique, féroce at sen. Mais ça existe. Ça existe, répé- 
PT LÉ TON Salut, Eu surtout, c'est un jeu un a RUE T'en ne ee suel, tronsféré lui aussi dans le ‘tonsle, au-delà de la peinture. 
ment exigu "à la retenu, à fleur de fe pas recours rêve, même si le rêve, sans rien On ne fera tout de même pas 
deurième du ving- Sans doute jaut-U voir là le quelque fantastique plus ou moins berdre de son aura poétique, de- l'injure à Maryan qu à ses mûnes 
tième siècle. Du moins y d'une rare probité, et buéril pour créer un crtain Onf- ,jent cauchemar et, de ce fait, de faire un omaigame entre l'œu- 
a-t-fl peu d'œuvres fnuliles, Cela vaut toujours mieux que risme et même une cCertuine rejoint le réel. vre et l'homme. Oui, sa destinée 
ed des composileurs de charger chaque trait d'une ongoisse lorsque Olivier Olivier fait L'ensemble se tient, puisque, en- à été atroce et ce qu'il a vw a 
comme Mozart. Beethoven foule d'inlentions su Les, entrer un oveugle dans le salon : raaicsait de n de lui 
ei, plus près de nous, Schoen- Mais que des aritsies ont de où un adolescent prend innocem- far que ral RU pue aies Se 
berÿ, se sont res  Diei- ment (?) sa leçon de piano. ter à toutes les i : : : : % 
4 personnalité, : ) çon ces, main- cté qui contraste singulièrement 
Paniers Ce QUE mon Ut apparaitre daventupe : On n'en finirait pas de souli- avec s0 furie picturale. De tels sou- 


quelque chose de bien par- Vrüil mu a po davantage à 
3 à dire. L'aventure, en 


gner les antithèses : les entrelacs 


tenant qu'il a reconquis ses let- 
tres da noblesse. 


venirs l’expliquent sûrement, Ils ne 


effet, cest la nécessité de se de Quoi c’est la Musique Qui habités de Riopelle et les solides * sauraient Iui être superposés La : 
ser d'un violon __ devient nelle. Ces constructions de Goëtz, pour res- s it fai en lnrti u 
Mentaire com har-  TeMATQUES, rellement, se ter dans labsiroction : les paysa- Jeux de massacre Sr doit faire oublier l'artiste. 
situent au niveau le plus élevé ges magiquement t 


ransposés de 
Joan Mitchell et ceux, plus lisibles 


Pastelliste certes, Maryan le 





ê peu- s'agissait , 5 ou premier degré de Beal ou de prouve avec uns série de bonshom- 
ee Le ee souligner - . Le Ballif, sans omettre les nuages mes grimaçonts, quxquels il est À | 
Le Divetimento XÆ. B6S de existe entre les couleurs modelés d'Orimer; les visages permis de joindre, techniquement y Prise 
Moaort, contrairement à ce chaque instrument des quasi sculptés par Bastow ou Be- Le mp mie L a di 4 
# supposer son affinités 2 iémentaires, de ringer et les faces plus évanes- au crayon gras. is, dans cette - 
titre, en est la meilleure ed ge Sp ge sd-n ee de Lt ou de Petlin or cle-gr ie 1e 
Le trième tandis que Jaume campe un pose uschw! 
mouvement, Andante con cunumees, Pensemble rédlite || néditf et une silhouette, terminait ses études à l'Ecole des! A Airaines, gros bourg aur la route 





vue de dos, qui s'éloigne. 

On nous pordonnera pas mal 
d'omissions parmi les trente-deux 
postellistes contemporains dont 
beaucoup ne se sont pas bornés 





beaux-arts de Poris — à 1976, 
quelques mois avant sa mort, ce 
sont naturellement les peintures 
qui prédominent. 

Elles ne cherchent pes à ploire, 


dens un Prieuré res- 


tapisseries 
Maenvessier, des sculptures et pain- 


la rénovation de leur quartier, autres sons Jamais Purten , 
Der la mauliplicaton des arémtes || à se sobiier Ces cie 17h 30, le Festinai de Sceaux || à un seul envoi. mais on nous On s'en doute, et Maryan, dons 
de rue, venus ter du public RpoNEOR, Prés É, réussit tonr de one, 2 cette espèce de testament auto-| fures ayant Ja bible pour thème, de 
les parades du of, se répanden gramme qui s'ouvrait quec le or E trad UN MUSÉE CHALIAPINE disait : « Je n'oblige personne à | raines,.qui ne se veut ni maison de 
dans les rues pi où l'on|| Tiro opus 14 n° 4 de Boche- js longtem succés aimer ma peinture », récusant tou- | a cufure ni musée, 29 définit plu- Fa er 
maärchondes qui inci- rini el se poursufvail avec Le ou ps se L À MOSCOU tes les étiquettes qu' lui col- , ; ° 
tent- à la dépense, à quel- Trio de Roussel, dons le en Ru es qu'on lui tôt comme un leu de rencontre où 
ques es dans les en caëre imposmnt et presque TCE asus 10 aoûf) Querante-Geux ans apres sal Mit, et ojoutant : < Je déclare | chacun apports et où chacun reçoit. 
sur le Joueur austère de lOrangerie Au oui mort, à Paris, le Chanteur d'Opére officielement que j'aurais plutôt | En 7979, une exposition da tapis- 
de sitar re de Beaubourg}, chêteou de Sceaux. Lièrement PR russe, Feodor est réhar ee ma peinture < peinture-| series contemporaines avalt été pro- 
- , auo = cinq mouvement seignements .: 660-07- büité de facto par la création, > posés au public (tous fes Jours da 
à c tes, ds du qui cpproche as _. Moscou, dans la maison qu'il! Alors les considérations esthéti- | 14 h à 18 h}. 
barie brechtien fi Com- trois d'heure, c'est une GÉRARD CONDÉ. avant eon Cv ques importent peu, même si l'on Toujours. dans Je Somme, au 
plainte de Macky et S en 1922, d'un musée qui ui sera | observe dons l'évolution de cette | Centre cuturel d 
Johnny}, chanteur barbu Commentant cette déci- : N ] le Saint-Riquier — 
j mant : « Je n'entre Son la ZHeratournaya guseta, | trop brève carrière une démarche | qui jouxte Ja très belle abbatlaje ; : 
dans le sy d'agression z organe de l'Union des écrivains | débutant par des aplats simplifiés, | — on peut voir Jusqu'à fin septembre 
qui consiste à Jatre la manche»... | THEATRE d'ÜRSS., souligne : «fFeodor| aux arêtes coupantes, à la Vilato, | une exposition sur la wa rurale et 
il ne refuse pas la mon- Chalinpine a été un ennemi de] pour aboutir à des formes de plus | artisanale en Picerdie, avec notam- 
nale… plupart opèrent par e idéologie et de notre régime. | en plus complexes et bourgeonnan- | ment d'enciens instruments. aratoires 


Le vrai «off» 
ee ce Li du Festival, 
son composent une 
DittOresg facile. Un ect 
ue facile. con 
Pécessate, un côté fete à Nenneu 
avec une sorte d’insouciance 


CR.S.. 

NI ne ai Gelas, Den Timar 
ve sont inscrits sur le programme 
général et ne participent aux 
conférences de presse 
Ts ont drolt au service de loca- 
tion des places. Sur La brochure- 
prosramme quotidienne, ils sont 
placés entre le fn et le off après 
le catalogue des débats publics 
et professionnels. 

Peu importe. Dans la mémoire 
du public, Benedetto appartient 
à Avignon, comme Gelas et son 
Chène noir, où 11 a repris l'Ores- 
lie créée en Janvier. L l'a modi- 
fiée, serrée, il en à gardé l'ima- 
gerie tendre d'Orient rêvé, la 


L'un et l'autre sont nés du 


Faisre d'arcier ne les a pas 
inclus dans son rêve de faire 
d'Avignon un centre permanent 
de pratique théâtrale. L'ont-ils 
seulement demandé ? 

COLETTE GODARD. 


prerniers bilans. 
projets >» du festival 
d'Avignon (le Monde du 9 août), 
il fallait re : a Le « off » a 
compté cette armée environ deux 
D 
deux mille spectacks. 


La tournée d'été du Centre dramatique 
du Limousin 


tes, dans une débauche de cou- 


cœur-joie ou à cœur-peine : voyez 


qui tendent aujourd'hui 4 disparaître 
des campagnes. En ce même centre 
culturel, Michel Degand, peintre can- 
fonnier, expose ;usqu'à fin août (tous 
les jours de 10 h à 12 h et de 


14 h à 18 h}. 
MICHEL CURIE. 





mois [JAZZ MUSIQUE 


<Le Bouillon d’onze heures > 
représentahions : : | 
TEE 10, 21 heures, à Soli- . 


; les bill Vieune) ; mardi 12, <DIAPHANF > et <QUIPROQUO > 





Limoges, parmi 
lénaires de l'amphithéätre gallo- 
romain où Molière, qui, 21 heures à La 


Tremblade 
chshuté dit-on, par les specta- (Charente-Marttime) ; jeudi 14, 
verrez écrivant 21 heures, à Meymac ( 


MARCEL SOULÉ. 


: © Elle es sf soie, cherchent pas à en metre plein Is 
; k — Où l'oreille. 


Î 
ë 
È 
ä 





Lecomre ee Re 
(basse), St esprit de mnsique improvisée se sh eu 
#- (baerie), de jouer POpE re S Le. Se 
sance et imepi- isphane, Quiproquo : groupes 
volée, bafouée t-être don bioa: 7 seit ù ec) 
ë Dar les méchants quil _Fidèles à la tradition du . La inaison des : PE us nn 2e Ste 
d'elle, on trouvel Cinéma d'art et d'essai, les res-| fJhmiques et mélodiques est parfaire, l'habi ja, en un mois qui ni 
tout ce dont autrefois sexaltait déc en 


= à 





que Sa 6 ne : 
Rest heureusement pes furoëme ma de Parlss et la troisiäme À eL'art 25. 2 AT TE . 
ernpolsonnant. la commune d'Alz-en-Provence).! do vivres, d'Henri Jésus. . 
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SPECT ACLES 





FA L 
+ 


Les salles subventionnées 
et Municipales | 





(sam, Fr] x Princesse 
— : la 
rontiine (6874-74-40) à Tin Rcece so 1 
{eam., Mb. 45), : 


- donc nos pédalos (sam 

2 bh). ; 

L'Ech : Monsieur 
Boubin (sam. 

L'Eeume ( 16) : J.-P. Réginal 
(sam... 22 

,Fanal (233-81-17) : le. Président 
(eau., 19 à. = : 

2299-11-13) : 6. WOfsy 

(sam. 6% dim. 22 h. 15). 

Le . oO (278-36-50). TZ : 






PUBLICIS . CHAMPS-ÉLYSÉES vo. 
PARAMOUNT ODÉON v.o. 
PARAMOUNT MAILLOT vf. 
PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
PFARAMOUNT BASTILLE v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f 
PARAMOUNT GOBELINS v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
PARAMOUNT ORLÉANS v.f. 

NEUILLY Village v.f. : 
LA VARENNE. Paramount v.f. 
PARLY 2 v.f. - NOGENT Artel v.f. 
MONTREUIL Méklès vf. : 
PANTIN Carrefour v.f. 
ORSAY Ulis vf. . 
FRANCAIS Enghien v.f. 








RÉ EEE EE Rp LES MP dr Emma nn ee mme eme 
Sa TR ES nr mtemgmus 


D me Sr 


Ze musir-hall 


sa Piesta fl ne ns Hu: 

an H 
- 15 h. 30) nos À 

Halles, Théâtre 

Guimard- 


Les chansonniers 
Ca ds La Hépu C278-44.45} : 
Tn ls mot € ns onsteur, le 
possible (sam. 


A LE dune à pie, pos) b$. 
Les comédies musicales 
Renaissance  (208-18-50) : Viva 

Mexico (sam, 20 h. J 

14 RL 30). 


Les concerts 


Ch e Saint-Louis 1a Saipê- 
: G. Flechter aintiet, Bwes- 
Ling, Bach) (dire, 19 h. 5). 


Notre-Dame : Æ Wilkinson (Wicor, 

Franck, Vierne ) 
(dim. 17 h. 45). 
Saint-Merri : 


R. Magill. {Cho- 
pin) (sam, 21 FF äim., 16 15 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


< LE MONDE INFORMATIDNS SPECTACLES - 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf fes dimanches et jours fériés) 





= | Samedi 9 - Dimanche 10 août | 


Jazz, pop. rock. folk. 


Caveau de la Huchette (3256-65-05) : 
J.-P. Sasson  Quintet (sam. et 


Dunois (58-72-00) : F. Bebbey, 
: Groupe 


XV" Festival estival 
de Paris 
(5329-37-57) 
Hôtel Antercontinental 5 ML Tan 
Faculté de droit : Orchestre Inter- 


usicales, 
dr. M. Viotti, sol A. et J. Sulem 
(Bonegger, Mosart, Dvorak) (sem. 


ones ee 5 3. Vag Du 3 taime, 
18 h. 30). " 
Dans la région parisienne 


Bretenil, chAteau : F. Buffet (Schu- 
mann, JLäszt) (dim., 17 hi). 


Cinéma S : 


Les fibms és 0? sont -Irtertiits 
aux de treize ans 
(®*) aux moins de atx-huié ans 


La Cinémathèque 


Chaïllot (704-%#-24), sam. 15 à : 
Tabou, de F.W. Murnau: 17 h. : 
D RP de G. et 5. Vassilioy : 
19 : Kenn, désordre et et génie, 


.de R, : 
Benub 2178-35-57), SAM., 15 h 
PT NE ge 
Anrs de C. — 
Dim. 15 : : : 
‘Salomé, de C. Bryant : 19 }L : Che- 
vaux de d'E von S : 


Les exclusivités 


SLIEN v. : B . 168 
(RATS). 
AMERICAN G 


"L :: t- Marivaux, 2° 
0: tpar- 
passe, 14 ( 

aPOCALYFSE NOW (An. 09 (ss) : 
{ a 


t-Mou 

LE re =, rar 
CALTGAULA v. angl Salnt- 
. Gerv'aln-Studio, 5° nn 


» Na 12e (343- 
04-897): Mistral, Idée (539-53-45) : 
. liagic-Conven (3828-20-64) : 
Clichy-Pathé, 18° 1522-46-01) : 
LE CAF. QUE !A. 

TROIE Show. 

) 
CHAINON MANGUANT (F.- 
vf. angl) : ra 


MoGiparnsese-Pathe, 7” 


Haussmann, Be 
DON GIOVANNI mit), Ye te: 
Forum-Ciné, ler (2917-53-74) : Ven- 


dôme, % (742-97-52). 
LE FAÏSEUR DE SUISSES (Buisss) : 
d (2786-41-88). 

LA FEMME INTEGRALE O 
U.G.C. Odéon, 6° (325-171 - 08) ; 
CUS SSH) TOC. Gare de Lyon, 
12% (343-01-59). : 

G S ; BOLLING 
sos Se v.o.: Vidécstone, 

LES RERTTIFRES ne): v.0. : 

& (3285-48-18) : 
Biarritz, Be (723-69-29). — Vi: 
UGC, Onéra, 2° (2651-50-32). 

POERS Fr) (®): U.G.C. 

Marbeuf, 8e (25-18-45) ; 
Be (TI0-d7 

SE Vals CRAQ Cr.) : Biar- 
rite, 9° (72-69-23) : 
1e ( 1). 

CONTRE KRRAMER a 
TL. : ntotte, 5° ( ; 

de (250-H2-02) ; Parnas- 
siens, 18% (3929-83-11) = Vi. : Capri 
de (S08-11-09). 


= —- 


mm ne pus 






LONG WEEK-END per YO. : 
Paramonnt-Elysées, de (1535-49-94). 
— Vi: Paramount-Marivaux, 2e 
(296-80-40) ; t = MONTPAr- 
nasss, ide (3295-90-10). 


LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DES ROIS (A.)}, vo: Paramount- 
City Triomphe, B° ET 
V.L: Paramount-Opéra, 

56-51) : Par uit ESS pu chute. 







LES FILMS NOUVEAUX 


LE COMMANDO DE SA 
É, américain 


Berlits, 2 CT 


10-96). 

EXTASE, film de Gustav 
Machaty (v.o) : 
Salnt-Germain, (3222-87-23). 

QU'EST-CE QUE J'AI 
FAIT AU BON DIEU POUR 


Les Halles, 1e7 (297- 
49-70) : Berlitz, 2° 
Ganumont-Richellen, 
56-70) ; tone 5 
35-40) : ONtDAPNAESS 
(5244-14-27) ; Colisée, B° (339- 
29-46) : t-Lazare 
{387-35-43) : Gaumont-Sud, 
(827: : Cam 
» Clchy- 
18e |! 1): Geumont- 


542-374 
Gambetta, 20 1636-10-96). 


PEE AFFEEUXS SUR LE ne 
franco-canadion de N 


UN FLIC DE CHOC, fllm amé- 
ricain de Christopher Laiteh, 
v.0a : U.G.C. Danton. 6° 
42-62) : 


l1ée ç29-09-10) : Convention-Saint- 


{ 
MÉMRRETER (4.), 90.2: J. Coc- 
teau, 5° (3514-47-62). 
LE MARIAGE DE MARIS BEAUN 
A vo.: Clunuy-Palnce, Se (3554- 


uier, &B" (387-35-43) ; 
DRE Las ; FPBTDAE- 


2611-50-32) 
& 23-57-00 : ï U.-G-C. 
13° 1326-23-44) : Magio-Convention. 


15e (82-20-64). 
ON EN A BIEN 3 S£COUER (A, 
vi.) : Caméo, 9° (246-6644). 


LETTRE 
2 Rax, 2° (256-8:-99) ; Ù. LC. 
12e (43-01-59) : 


Gare de Lyon, 
U.G-C.-Gobelins, 13° (3356-23-44) : 
Mivarner, 14° : 


{320-69-52) ; Mistral 
14 (589-524): Beoréian, 19°] 


LE PRE GE VO) : 18 SU - 


QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. 7.0.) ARE 12 
Colisée, 8e D 10. 

LE HO ET L'OISEAU (F.) : Cinc- 
che Salnt-Gernain, 6 10-82) : : 
gtodio & l'Etoile, 17° {380-19-93). 

LE nn. es LE VIDE Pit 
v. 1t}) 

"" (995- 


& 
. PORTENT-EXPRESS (à, y 3 
la Clef, 3e (337-590-00). 


— sun. = 


LES SOUS-DOUE. (F.) : mr a" 
og 11-65) : s Marignan, (359- 


THIRD WORLD mon 
LA RUE (P.) : Saint-Béverin, 5° 


rama, 15° (305- rarn) ; 
Hrutefouiile, 6» sn! Cau- 
mou (339- 
, Ens, ie (329 
83-11). — VL : (742- 
72-52) : Murat, 18° (6551-99-75). 
TROUPEAU (Turc, v. : 
cine, 6° (6533-43-71): 14 
PPINnASSe,  ” )  U.G.C.- 


Studio Ajphe, 5 Pu- 
78-23) : JO ge 
13e (3801-09) : 


aramount-Mon 
parnasse, 14e (3289-90-10) : 14 Juil. 
15° (515-79-79 


let-Béeaugrenelle, )E 
PAPRRMAESE © t- 17e  (158- 
LA VIE DE BEISN (Angl, vo.) : 
DR. = Oécn. Se (RO 
C. - -08) : 
Ü.G.C. - Marbeuf, 6° (225-18-45) : 
VER 
L'ULTIME AXZTA v.0.) : 
Publicis Sain à ? 
} ; t-Oity. 8e (562- 
45-76). - VL : t-Opéra, 
+ 0: Paramount - 


Para- 
me CISS-24-24) : : 
Paramoupt-Montmartre, 18° (606- 


Les grandes reprises 


A CHAQUE 4 JE MEURS , 
so. + Acion-Chraune, 6 (3. 


A LA LÈER DE DIEU 
Pt 9.0.) : Cinocbe Git-le-Cœur, 


L'ARSRE À UX SABOTS (Et), v.0. : 

Bonaparte, 2 DER 

ARSENIC ET VIEILLES D: 
Sn 7.0. : Studio 


Teuille, a Paris, 
Montphrasee - PHthé, 
1ée (322 : vL. : Impériel, 2° 
: Gaumont-Convention. 


Cr.) : Paramount 
Elysées, Be ( : Paramount 
Opéra, 9% (7 
CINDERFELLA (A), VO. : 
Éineoln, 8° 14) : Parnss- 


glens, 1) 
Crau L'AIMENT CHAUD (A), 
: Action-Eccles, Se (2825-72-07), 
jours Lupelrs, 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE  (Fr.) Forum 
Cinéma, l® (2997-53-74) : Btudio de 
la Harpe, 5e 5 à ;: Parnas- 


Arts, 3 
CNED os v.0. : Quuntette, 
8 (355- 
70-45 
ar LE — Gt), vo : Palais des Arts, 


8% (272-62-88) 
CE. EMMORAUX Œr) : 
Panthéon, 5 (3354-15-04 
Ut), v.0. : 


D 
Palace Crolz-Nivert, 15 (37 u 
DEUX :SUPER-FLICS ee vo. : 
Gaumont Les Halles, (297- 
Tny 


19-33) : dée (327- 
84-50) : Wepler, 18° (3897-50-70) : 
Canmont betta, 20e (636- 
10-986} 


DOUZE SALOPARDS (A), vo : 


Clany-Ecoles, % : ÆEy- 
sbea-Cinémna, 2 20): v.L : 
Pararmioun 

Galarie, 1$° (5680-18-09) : Afistral, 


Eds (5938-53-43): Mario-Convention. 
15e (8285-20-64) ; Murat, 16° (651- 
99-75): Clchy-Pathé, 18 (52% 

ecrétan, 19° (2606-71-33). 


ges, 9e (52-47-91); U.G.C. Gare 
ds Lyon, 12 nn Saint- 
Charies Convention, 1 5° 1378-33-00), 
L'EVADÉ D'ALCATRAZ (A.), vf : 
Hollyood-Bonlevard. 84 (7170-10-41), 
FAISEURS DE SUISSES 
{Suisse). v.O. : Alarais, de (278 


LE FANTONE DE LA LIBERTE 

(Pr) = la Clef, 5° (327-59-50). 
GÉPAWAY, 0. : Studio ir 
75-60). — Y. ft. : Paramoun SR 
me FJ (296-8040) : . Mas-Linder, 
: Paramount - Bas- 


Elle, 12e (9483-79-17) : MAR 
Gobelins, 1% (S80-18-07) s Parn- 
mount-MOontparnasse, lér  (329- 
90-10): Passy, 16 (2585-62-34) : 
Pararomnes - Manllot, 17e (758 
.. ): Paramouct - Montmartre, 
{ > 
GOLDFINGER (A, vo) : Para- 
mount-Odéon, 6° (3425-59-83), Pu- 
blicls - Elyaues, 8° (70-76-23). — 
Vt. : Paromount-Opéra, 92 (742 


56-31}, Paramoun 
4343-79-17), Paramount - Gobelins, 
Le (7017- 


parnasse, l4* (3229-90-10), Para 
mouu: éanus, lie (5410-45-91), 
Paramount-Montmertre. 15° (606- 


ITS L 
MS OLRE D'O (Fr.) 
Chempo, 5° (354-51-60) : Buse æ 


HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Actun-Champo, 5° (3541-51-60). 

HUIT nr DEMI (It. v.0.) : Contres- 
carpe, S° (325-178-37). 

LA HORDE A {A.), vw. 0. : 
France- 8e (7223-71-11). 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOP 
(A), vo : Opéra Night. 2° (296- 


82-56). 
IL BTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
Elysées Point-Show. 8° 
(2295-67-29) : vi. : Berllz, 2° (742 
sn » Fauvebte, 13° COLA EE . 
ontparnasse - Pathé, (2- 


IRMA LA DOUCE CFr.) : André- 

re 13° (337-74-39). 
"HENDEIS (A.) (%}, vo : 

raie bourg. 6 (6353-97-77). 

JOHNNY GOT HIS GUN (4.), v.0. : 
la Clef, Se (337-90-90). 

JULES ET JIM (Fr.) : Saint-André. 
des-Arts, Gn (326-25- 


- LE LAURÉAT (A), v.0. : Clupy- 


Palace, 5° (3554-07-76). 
LAWRENCE D'ARABIE (A.), Fi 0. : 
rm 290 -10208) à Le Riche- 
3 VE : 
1leu, à (333- : Montpar- 
Dssse 83, ©@ (54-14-27 : .Athéna, 
Se (3243-07-48) : Gaumont-Conven- 
828-49-97) : Cllchy-Pathé, 


MARATHON MAN :(A.), v4.: Luxem- 
bourg. 6 (6833-97-77). 

LS MESSAGER HE v.0. : Palace 
ROUES Er PEN Es Rd" 

MIDNIG (A. ce), 


: 7° 58-11-80). 
Es Calypso, lle (380- 


MONS RER A.), v.0. : Palace 
Crols-Nivert, is CE 
. Celypso, iT 


11) 
MORT SUE LE NT (A), v.0. : 
Grand-Pavols, 15" (55-46-85). Bo- 
raire spécial 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
Das vo, : Clnny-Ecolies, 5° (354 


LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 

(A) (C9), vo. Saint-Germaln- 
5e (6033-79-38). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS 

It), vo. : Hautefeutile, 6 (633- 


9-39). 

L'ŒUF DU SERPENT (A. v.0.) : Pr- 
lats des Arts, 3° (272-82-08). 

PAPA D'UN JOUR (4. muet) : Ma- 
rails, 4° (278-47-86), Studio Gît-le- 
Coœrar, 6° (3926-80-25), Espace Gnaité, 
1ée 1320-09-34), 

PFARISTORY (Fr) : Espacs-Galté, 
14e (320-99-74). 

PADRE PADRONE CIE, vo) : 
l-Julliet-Besugrenelle, 15° (575- 


79). 
CR PRIS FR Ts F0 SE 


LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
v0.) : Studio do !a a “28 
cheite, 5 ! Slyeées- 
Lincoln, 8* (359-36-14). — VI. : 
Parneassgiens, 14° (329-83-11), Cam- 


bronne, 15 : 
TESS (À. v.0.) : Templiers, 2e (272- 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 


(4. +0.) : Elysées Polnt-Show, 8" 
(22828 1=28), 

LE TOMBEAU ÆAINDOU ; LE TIGRE 
DU BENGALE (A. 703 ! Blarals, 
av 1278-47-88). Olympié Ssint-Ger- 
moin, 8 (222-8782). 

AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A. vo.) : Studio Cu- 
Jas, 5 (3254-89-27). — V.L : UGC. 
Opéra, 2e (2561-50-32), 


Les séances spéciales 


LE CIRQUE DE MOSCOU (Sor., 
v-£.) : “1 b. 


Pro ET MSAUDE (A, vo.) : 
a : rose 6 (633-97-75), 10 bh,, 

HORROR SHC € Ÿ-0. in 
Clef, 5 4287-20-00) 2 À pos 

INDIA SONG (Fr) : ie Seine, 5° 
(325-05-99), LE à. 15 s D. 

JONAS QUT AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 200) (Suissæ) : le 
Setne, 5e 1325-95-49), 2 I. 15. 

LE LOCATAIRE (A. vo.) : Studio 
ne l'Etolle. 17° (3890-19-93), 21 EL 45 


MACADAN COW-BOY A. vo) : 
Luxembours. 6° (0393-97-77), 10 h., 
12 b. et 24 me 

MAHLER (A 0.) : le Beine, 5° 
(1325-95-99), 14 kb. 25 

LES NOUVEAUX MNONSTRES (It. 
vo.) : Ja Seine, 5° (3925-95-99), 
SÙù b. 10. 

LES POINGS DANS LES POCHES 
(It. v.0.) : Studlo Bertrand, 7° 
(TSo- 64-66). ‘20 h. 30 

LE PRIVE (A. vo.) : Olympic 
Saint-Germain, 14° aee-87-23), 
13 à et 4 

CDS (A. no. Lusembourr, 

6839-07-77), 1 0h. 12hetMh 
rt VILLE OUVERTE (It. v.0.) : 
Se Git-le-Cœur, 6° (3226-80-25), 


LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(4. v.0.) : 1e Selne, 5° (325-95- 
99, 16 à 3 

LE SEXE FOU ce) : le Selne, 
5e (25-95-99), 18 b. 

LE TAMBOUR (AL, vo he Epée 
de Bols. 5° (337-5747), 20 


LE TROISIEME HOMME AnE, 
V.0.) : Epée de Bols, 5° STE 
47, 2 


Les festivals 


F. TRUFFAUT : 14-Juillet-Bastitle, 
ile 1357-90-81) : les Quatre Cents 
Coups (sam): Baisers volés (dim.). 

CINE-POLAR (v.0.} : Espace Gnaité, 
14e 1320-99-34) : Lépké le cald 
(sam) : le Privé de ces dames 
(dim). : 

L BERGMAN (v.o.) : Studio des 

Ursulines, 5° (2354-39-19) : Je 

Slence (sam.): le Visage (dim.). 


LES MAUDIES D'HOLLEWOOD 
(v.0.) : Actlon-La Fayeibte, 9° 
(878-80-50) : Promenade avec 
l'amour et la mort (sarmn.); Berlin 
Express ( . 

W.C. FIELDS (v.0.) : Aoëlon-Ohris- 
tine, 6° (325-85-78) : Mine de rien 
{samn.) ; Sans peur 6b SANS repro- 
che (Gim.). | 

H EOGART (vo) : Action- 
La Fayette, 9° (8178-80-50) : La 
mort n'était pas au rendez-vous 
fssux) ; le Faucon maltais (dim.). 


FILM NOIR {v.0.), Grands-Augus- 
tins, 6° (6833-22-13) : Little Caesar 
nt En quatrième vitesses 

TA. . 


LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 


À cause d'un aesnssinat (sum) ; 
Profession reporter (dim). 

COMEDIES MUSICALES (v.0.), Mac- 
Mahon, le (380-2481) : Chanions 
ss la pluie (sam): Un Améri- 

celn à Paris (dim.). 

FATEZ LANG (v.0.), action REpu- 
blique, 11° (6805-51-33) : Régiement 
de comptes (sarn.) ; Fai le droit 
de vivre (dim.). 

FILMS ANTILLAIS, Hollywood Bit, 
Ja (7370-10-41). En alternance: 
Coco La Fleur: Chapla: Mamito. 

HOLLYWOGD SE REGARDE (v.0.}), 
Olympic. 14° (9512-67-42) : le Der- 
nièr Nabab (sam): la Comtesse 
aux pieds nus (dim). 

LES HREROINES D'HITCHCOCK 
(v-0.. Olympic, lé® (5412-67-42) : 
les Enchaïînés (sam.): KRebscca 
féim.). 

FESTIVAL DU Pan En: 
U. G. C.- Marbeuf, 

Patrick (sam.) : Foie : ne 
tôme de ln nuit (dim.t. — Trois 
gs (v.o.) (7170-47-55) : 
» l'Invasion des 


aralgnées géantes {dim.). 
REGARD SUR L'HOMOSEXUALITE 
(v.0.), Le Saïlne, 5° (325-95-99} : 
Myrs Breckinridge (sam): Je 
t'atme, moi non plus (dirn.). 


se Ambisnce musicale H Orchestre - PMR. : pris moyen du repas - J.. . : Ouvert JusqQu'E., heures 


LE BISTRO DE LA GARE 
30. rue Seln 


LAPEROUSE 3285-90-14 et 68-04 
51, q. Grands-Atugustlüs, 6°. P/dim, 


LE CONGRES, Pte Maillot. T.Ljrs 


co6-72-90, place Pigalle, 1#, Tir 


3 menus au choix 34,90 


F sn.c, grande care des desserts. 


Tous les jours Jusqu'à 1 heure du matin, 


S. 2 h. Grande Carte. Menu d'Affaires 100 F, Menu Dégustation 
180 F, Salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


J. 2 h. BANC D'HUITRES toute l’année. Roissons. Spéc. de viandes de 
80, av. Grande-Armée, 170, 574-17-2%4 Bœuf do premier chols grillées à l'os. Plats et dasserts du jour. 


BRASSERIE DU TABAC PIGALLE Ouvert jour ot nul! SON et DU JOUR. Ses spécialités : 


Choucroute 37. Gratunée 12. 
Spécialités : Bière LOWENBRA 


Ses gerilindes flambées, Buffet froid, 


U MUNICEL Service restaur, 24 h sur 24, 


SOUPERS APRÈS MINUIT | 


TA SC Cuire Ci Sn on Paumer. Mon TU F 


BREST. DU PARC MONTSOTRIES 
" 20, r. Gazan, 19°, 5869-39-52 T.Lirs 


TC. S.C. Ouvert en 





= mp - 


"mn 
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RADIO-TÉLÉVISION 





VU 


Bernard Pivot recevait, ven- 
dredi soir, daux écrivains très 
d'esemblabies pour son érrisèlon 
estivale « Ah, VOUS éCrivez » sur 
Antenne 2. La prolesseur Jean 
Delay, membre de l'Académie da 
médecine et de l'Académie iran- 
çaise, qui a publié, en 1979 af 
1980, Jes deux premiers volumes 
de ‘Avant-mémoire chez .Gaill- 
merd. A parûr d'un contrat de 
marlage du 26 décembre 1702 
entre deux lointains ancêtres de 
se mère, M. Dofay s'est atfaché 
à identifier iouts sà lignée maler- 
nelle depuis huit générations : 
das imagiers de la rus Saini- 
Jacques, des maitres perruquiers, 
des éditeurs libraires, des vio- 
lons du Roy. Erudit, amusant, le 
professeur Delay était à l'aise, 
et les questions de Bernard Pivot 
ne semblait guère {6 gener. 

H n'en alle pas de même avec 
Alexandre Zinoviev qui cachait 
mal Pétonnement poli qu'il res- 
senteit davant les questions de 
« Français très moyen - que lui 
posait M. Plvoi sur son dernier 
ouvrage paru en français l'Anti- 
chambre du paradis, ef sur Caux 


oo 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


49h Trente lions d'amis. 
Spécial animau£r abandonnés. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Série : Frédéric. 

2 h Journal. 


Alexandre 


qui les ont précadés depuis les 
Hautoura béentes (1977 -Fâge 
d'homme à Lausanns), oubliant, 
eu demeurant, les Notes d'un 
veilleur de nuït {7972}. 

Le question de savoir « si 
k danger était stimulant pour 
l'écrivain », Vafu à Bernard 
Pivot de s'entandre confx- 
mer le préférence de son interto- 
cuteur pour une vie « tranquille 
et assurés ». ZinOviev répète 
qu'il « n'est pas un écrivain pro- 
fesslonnel », qu'il avelt simple- 
men eu {a « Chance », COMME 
d'auires auteurs de son pays, 
d'avoir pu amasser tant de maté- 
riel aur la vie de la société sovié- 
tique. Les + histoires loufoques » 
contenues dans ses livres roié- 
vent-olles du procédé ? Son art 
du dialogue est-il celul de Woody 
Allen ? Là, Zinovliev doit expir 
quer le rôle de Fhumour dans ie 
société de FU.RA.S.S. sur le 
thème : - li faut bien en rire de 
cralnte d'en pleurer. » « Parfois, 
les endrolts qui paraissent les 
plus drôles me donnent envie de 
pleurer. La vie dans celte eocièté 
est tellement effrayante que les 


finotiet 


rôles s'inversent : Ia tragédie 
devient risible et l'histolre drôle, 
tragique », oi. 


L'enr du dialogue ? C'est 
perce que, en URSS. les 
citoyens ont besoin de parier, 
de s'exprimer, à défaut de pour- 
voir agir, besoïn da discuter, 
Pcriois jusqu'à lreube. 


La soïf de Jacture est grande. 
Le besoin de savoir, de connal- 
tre autre chose que la triste 
littérature officielle pousse les 
gens à prendre des risques. Lul- 
mêrae, eprès avoir fu {a Moscou 
sur vodka, d'Erofsev, a vécu 
«comme dans Un £ong8 pen- 
dant plus d'une semaine ». 


«En URSS. dit-il encore, 
nous avons UT nOUVEau 1ype 
d'homme à lesprit varié, uni 
verseL !l aime tous les genres 
littéraires {le romen, la nouvelle, 
la poésie, les histoires drôles). 
Quand je n'était qu'un lecteur, 


. Je voulais pouvok lire tout cefz 


Quand je me suis mis à écrire, 
pour moi, pour une dizaino de 
lecteurs, tout cel est venu 


Samedi 9 août 


handicapé mental 22 h 25 Journal. 
a" la cille voisine 22 h 45 Hollywood U.S.A. : David Niven. 
ne ns core de FRANCE-CULTURE 


musique, absolurmen 
20 h 35 Télétilm : Messieurs Les jurés. US URLS PATES 00e ARE 


naturellement (..). Ce que je 
veux observer, c'est la société : 
communiste et non pas moi- 
même. Je fals mes livres comme 
une revue, usant de tous fes 
genres pour ne Pas ennuyer 
le lecteur. Œuvres d'art mes 
livres 7? Non, des livres tout sÎm- 
plement. La Bible est-slk une 
œuvre d'art ? Je sais que l'on 
me lit en U.R.S.S, en Pologne, 
en Tchécoslovaquie, et csla ma 
satistat. Mon influence seraït- 
elig plus directe si mes Ouvra- 
ges n'étaient qu'un Simple témoi- 
gnage ? Mieux vaut bien Inven- 
ter que mal décrire (..). Le 
communisme ne peut complè- 
tement briser l'homme, et la 
futte pour humanité conti- 
nuera. » 


« Ecrivez-vous pPOUr Sauver vœ- 
tre äme?», demande Bernard 
Pivot. « Pas pour Ia sau- 
ver, dH la philosophe. Pour 
l'exprimer. La vis est courte et 
je ne voudrais pas mourir sans 
avoir eu le temps de faire part 
de l'expérience que l'al eue.» 


Am. B. 


É à côté de la réalité 
ements 


20 h 35 Variétés : Mosaïque. 
Aves Aigin Souchon. 
21 h 20 Série : CA ES > 
_ Rue) ue . Mar- 
per a Erin (pre AHnon Marti 


22 h 15 Série : d'est anivé à Hollywood. 


spettacle, 
La Joyeuse Parade, la Symphonie magique, 
la Mélodie du bonheur, Pcpa longues Jambes, 
New-York. New-York... 
22 h 95 Musiciens du soir. 
re vocal d'Avignon interprète des 
de Bruckner, 


, Scarlathi, G: et 
Mandoissobn. 
22 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
13 h 50 Jeu : Des chiffres et des latires. 
19 h 20 Emissions régionales. 








Le où je viens : La Guadel Millet 
Re ** De AC Dom 0! SP. Jan, ones @n 14 spiambte 1m en abbaye 
Dimanche 10 août 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 Images sur l'univers industrie, tournées à FRANCE-CULTURE 


9 h 15 A Blble ouverte. 
8 h 3 Orthodoxie. 
10h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Selgneu: 
1h Besse, 
En Notre-Dame de Consclatlon (Doubs). 
Prédicateur : Père Jean-Christophe Demard. 
32h La séquance du spectateur, 
12 h 30 La bonne conduits. 
13h Journal. L 
13 h 20 Cirque : Festival international de 
Monaco. 
14 h 15 Variétés : Le Printemps de ia chanson 
à . 


hs ile rte quête 
personnages = im os en 
d'artistes, artisles en quéla €'imprésurlos, 
à travers Les points chauds d'un 
servent de ff 


d'Arians pour la décou 
(qui'reprétenta ana Geriaine idée Bu rire et 
la chanson. 


sh: 15 | L'énergie c'est nous : Aïde à la condulie. 
15 h 30 Tiercé. 


15 h 40 Série : Le monde mervellleux de Dlaney. 
L'ennemi de La montagne. 
16 h 25 Sports première. 
Championnats de France de natation à 
Brive: Grand Prix automoblle (P.1) à 
KHockenhelm. 


La faune insollte du Venezuela. 
2h Journal 
20 h 35 Cinéma : «ls Grande Courses aulour qu 
more ». 
Film américain de B. Edwards (1565), avec 
J. Lemmon, T. Curtis, N. Wood, P. Falk, 
Æ Wyan, À OConnell, V. Vance (Redit- 


Tusior.) 
En 1910 est organisée uns 
automobte Paris-Ne:-York, pestant Le 
ei l'Europe centrüle. 
Fatclitos s'efforce, Par des MOLENS 
æempécher le viciOire da son rival. le crend 


Leslie. 
Une comédie burlesque bien menée dans sa 
première parile, mais qui s'assouj/fle à durer 
trop 10 ngLEmps. 

23h Musique : Sonate « Appassionaia ». 
De Beethoven, interprétée par L Dumont. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
19 h 10 Journal. 

19.h 20 Emissions régionales, 

149 Rh 40 Pour les Jeunes. 


Hambourg, Franciort, Munich, apec en sur- 
impression La pianiste jouant. 
23 h #5 Jourmal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

142 h 45 Joural. 

13 h 2 Série : Embarquement lmmédist, 
Contrebande. 

14 h 15 Jeu : Les descendants. 

15h Sports : Tennis. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
2 à Feulliletor : La flèche noire. 
- chemins 


20 h 50 Série : Les merveilles de la mer. 
Ne 4 : Noger COMME Un polo. 
21b Rne des Archives : A la recherche de 
l'oncle Sam. 


YTamaguchi, © Mit- 
bel], S. Hayakaws, 8. Dexter (va aous- 
titrés Rediffusion.) 

A Tokyo, un nolloier, venu des Etats-Unis, 
s'a/ülire, sous une jausse idontité, dans un 
Put dicisd er te Ame Qui lui Sous 
1e confience ct s08 amdiis, ci qu ue érehur. 
Une des œuvres Les plus achevgées de 

Un Japon cuithentique, une mise en "Rne 
puissante ei nerveuse, une réjlezion sur la 
violence ei les méthodes policières. 


19 EL. 56, La R'T.B. présente : Là lettre broulll£e. 
(La plala et couteau). 
20 t., L'histoire et son roman : Cagllostro, 


3 Le 46, Musique 


FRANCE-MUSIQUE 


19 b. 33, Prologue, F. Pilgeaud présente : € La 
B°le Maguslone », de Brahms. 
RC ner 


lOR.F.) Maguelone >, de 
B ds ne Schraier, Lénor, 
Koffmann, récitant, et Peter 


10 1, Messe à la cathédrale de Satpt-Melo. 
11 b.,, La musique et les mots : Un poème, des 
musiciens ( musiques de de Schubert, 


FRANCE-MUSIQUE 


9 h. 10, EHéveil-Matin (suite) : Ærtraits 

du © Chrveller À 1 rom 9 h. 30, Extraits 
Chevalier rose 

dr. E. x de BR. Strauss, 


si D, Festivai de Salsours 1900 (en direct a 

Mozarteum de Salzbour£) : Matipés Mozart, 

c Symphonie en fa majeur 2, € Concerto 
pour plenc et orchestre n° 25 en ut majeur », 

« Airs de concert » et € Symphonie De 3 

. rè majeur », per l'Orchestre du 


4 


3 
fe 


bar avec C. SLepi. poses À Poll, 
. 


Guedes 
spranoR, FL Grren ee sa à. 20 Mopare 
E. 258 ». « Di nto K. 213 », 
« Fantatsie KE. 397 », avec P Badura-Skodn 





— Brigitte J.-B. PONTALIS 
sont heureux diner à leurs amis 
la nalssance de 


Paris, je 6 août 1990. 


ges ten et petits-enfants, 
Mile Simonne Beau, sa sœur, 
prient d'annoncer le décès de 


ML Maurice BEAU, 
architecte D£E.L.G. 
ingénieur ECP., 


survenu À Tonnerre, le 8 août 198, 





ingénieur 
au.ministère des travaux publics 
4, réaidence € L'Union 3, 
64600 Anglet 





— AL Luc Castel ot sex enfants, 
M. et Mme Daniel KRineau, 
ont la douleur ds fairs part du 


de 
née Danielle Rineau, 
sarvenu le 7 août 1980. 

Les obsèques auront leu le Iandi 
11 août 1980, à 10 heures, au cime- 
tière de Montmartre, avenue Rachel. 

Cot avis tient leu de faire-part. 

16, villa Salnt-Michei, 

76018 Puris. 





— On nous Drie d'annonce le 
décès de 


Mme $Soniz CHTEINSAPTIR, 
artiste peintre, 
A à 5, à 

survenu ee Paris, 


Père-Lachalss (Paris-20*), aura Lieu 
ls mardi 12 août, à 15 5 h. 30. 





— On nous pce “gannonceær le 
décés de 
M Serge EENST, 
historien d'art, 


ancien conservateur 
nr ere D M Giono 
survenu le 4 août 1940, À Paris. 
De ls part de : 
Dimitri Bouchène et de tous sen 
amis. 


L'entarrement & eu lieu dans l’in- 
Un service rallgieux du neuvième 
Jour gere célébré à la cathédrale 


AlexanGre - Nevsky, 12, rue Daru, 
Paris-&, ls mardi 12 août, à 18 b. 30. 





— On nous prie d'annoncer le 


guarre 
1914-1918 et 1939-1940, 

survenu le jeudi 7 août, dans sa 
quatre-vingt-septième années, à 
Notre- e-de-tn-Mar. 

L'inhumation aura Îleu au cime- 
tière de Jeufosse, dans l'intimité 
Zsmiliale 


et Mme Garcia et 


Schwindenhammer et Redde. 





dans là plus stricte intimité. 


mcm 


Bes enfants et ts-enfants, : 
D nine tamilles Corfin. Esalg, Rivier, 


nuire — 





de l'OP.HLLM. de Bagnolet, 
administrateur 


teur de MP.R.0. 
président honoraire 
de lAlsace de Bagnolet, 
ms x à Paris, le dimanche 3 août 
obsèques ont 656 c&lébrées le 





Do _ l'ont a EI ef aîmée 
& participer à La cérémonie 

gel, sur aura leu le RE 2 août, à 

Re 


FM Dan os 


Inesso sera célébrée le 
18 août, à 17 heures, en !' 


DL 














ee ne ri de be inérs à 
leur sovoi da ,sexts une des deruières 
bandes pour jsrifier de care quelié. 








SPORTS 





ATHLÉTISME 
LA RÉUNION DE BERLIN-OUEST 





OVETT | BATTU A LONDRES 


NATATION 


BRUNO LESAFFRE 


tionale de Crystal Palace, ven- 
Steve Ovett, médaille d'or du 
600 PUS à ea a été battu 
par dais Trency 
dans le 5000 mètres, distante sut 
laquelle H as'essayait » Sebastien 
Coe, autre médaille d'or britan- 
nique, a enlevé, en revanche, le 
mètres, tandis que l'Amért- 
cain Renaldo Nehenminah réussis 
salt Ja mellleure ormance 
mondiale de l'année 
110 mètres haies (13”29). 


ï. 


Devant les trente-deux mille 
spectateurs du étade olympique, 
l'Américain Edwin Moses, chatm- 
plon olympique de ja distance à 
Montréal, a été la vedette de la 
réunion organisée en nocture. 
remportant le 400 mètres haies æ 
47"17, deuxième mellleure 
mance mondiale. $on grand. rival 
ouest-allemand Harold Schmid & 
terminé 


me mm mm = Re Sn ne te me 


RECORDMAN DE FRANCE 


Un premier rocord de France Inül- 
viduel est tombé vendredi 5 août à 
la piselne municipale de Brire : 
celul du 400 mbtres quatre nages 
messieurs, battu Dar le KRoubaisien 
Bruno Lesafire, dix-huit ans, en 
& min. 38 sec 89, an cours des 
sixante-dirièmes champlonnats de 
France. 


grande vitesse actuel- 
t pour les à 
elfet de sol. 1 n° que la 
sécurité du circuit, à cet endroit 


pt SR rm 


AUTOMOBILISME 
LES ACCUSATIONS DE JARIER ET PIRONI 


D'UN SPORT A L'AUTRE... 


TENNIS. — Andrea Jaeger, 
15 ans, la nouvelle enfant pro- 
digue re ot 
championne 
Evonne Goo 





POOTBALE. | — M. Jean-Jacques 
Schneider, membre du Comité 
de geshion de la section gris, 
sionnelle du Racing de 


$ L à ses 
frasbourg, a mis Jin or 


fonctions pur solidarité 
8e3 collégues demissionnares 
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SOCIAL 


Pour obtenir l'xploietion d'un nouveau gisement id charbon dans les Cévennes 


Des mineurs occupent un puits depuis trois mois 


- Les mineurs du puits Destivais, près d'Alès (Gard), 


en ère depiis trois mois, occupent la mine pour 


rofusont tout lement Ia fermeture . des 
mines de fond des Cévennes prévue par ia direction. 
Les quaire forages ‘réalisés dahs le gisement de 


rables à l'exploitation d'une partis du cisement de 


La direction des charbonnages, tout en attirnrant 
la volonté de l'Etat de ne plus subventionner de nou 
velles productions déficitaires, resle prudente. La fer 
meture des mines de fond prévue pour 1975 a été 
déjà par deux fois reculée. Lo 18 juillet dernier, la 
direction accepiait de malnienir pour am an sans les 
noyer les Installations du pults Desilvals qui donnent 
de reconnaissance plus complets sur le gisement de 
Laddresh ; une telle opéralion coûte pourtant 2 millions 
de francs par an. Elle s'esl engagée, d'autre part, 
& malnienir au-delà de Ia fin de 1981 l'activité d'un 
petit gisement de fond, tout proche, celul dez Ouies. 


* Mais elle a refusé, pour l'instant, d'effectuer des travaux 


de reconnalssances plus complets sur Le gisement de 
Laddresh aicre qu'une subvention de 11 mlillons de 


, francs a été votée à catle intention par le conseil 


régional du Languedoc-Roussliion présidée par 
ML. Edgar Taïhades (P.S.). 

La C.G.T, majoritale parmi les mineurs, qui 
demande depuis longtemps l'augmentation ée In pro- 
duction nationale de charbon, est décidée, semble-t-il, 
à faire de a futie de.ces mineurs d'Alès un combat 
exemplaire. 








€ Durs, brillants, très déterminés... > 


Alès. — Leur grand-père travaillait 


déjà dans un de ces vingt puits que 
comptalent, avant |a guorre, les 
mines des Cévennes et ‘eur père éga- 
tement. Eux-mêmes ‘sont devenus 
mineurs de fond, souvent « par 
faveur. » dôs quatorze, ou quinze ans. 


La chaîne a 615 rompue H y a 
quinze ane lorsque la mine à cessé 
d'embaucher. Les enfants des 
mineurs, immigrés de l'intérieur, sont 
descendus vere les chantièrs navals 
de Marseille at de La Ciotat : aujour- 
d'hui ils sont revenus, pleins d'amer- 
tume, parce que les chantiers navals 
avalent formé. « Dans Je Sud, disent- 
ls, On regarde Iles Cévenols de 
travers, » Les fils da mineurs sont 
donc, par Ilæ force des choses, 
devenus chômeurs dans cg pays 


minier où l'on compte six mille sans- : 


emploi pour trente mille actifs et où, 
d'après le président de la. chambre 
de conimerce d'Alës, M. Romanet, 
aucun emplol n'a-été. créé depuis 


1976.. Môme les agente de maïtrise 
eouhalteralent, . dit-on, voir leurs 


enfants entrer à « ia fabrique ». 


la eurvie d'un pays : l'étuffe- rouge 
st or, aux couleurs du. languedoc, 


qui- flotte au sommet du puits de 
Destivals en témoigne. La mine et 


ses millé trois cents “employés ægat 
ressentie à Alès comme l'uitime rem 
part contre la désertification. C'est 


donc pied à pled, « panneau par : 
panneau, que ces deux cent cin-.' 


quantse-six mineurs, dont trola seule- 


ment ne font. pas grève. défendent : 


teur outil de travail: : cet attachement 
est d'abord affectif. En témoignent 
les noms de femme qu'ils donnent 
à la plupart des gisements. ]ls:igno- 
rent Jusqu'à la date de najseance 


d'une mine, ‘qui, pour eux; a toujours ‘ 


existé. Et c'est au fond, à 725 mèlres 
en dessous du niveau du sol, qu'ils 
ont décidé, Jour et hult, d'occuper 
la mine : le « carreau », à l'exté- 
rieur, est juste bon pour la partie de 
boules et le « bal disco » le diman- 
che après-midi où affluent des tou- 
ristes belges et surtout des familles, 





IMMIGRATION 





LA CGT. PROTESTE CONTRE 
L'ARRESTATION D'UN CHEF 
D'ATELIER CLANDESTIN. 


L'Union parisienne des syndi- 
ee Le l'arrestation, marüi 
con " m 

5 ROUE à fon dome, d'a fe 
« SANS DATIETS D», _ 

met Altinfas. « Coniremaître » 
clandestin de 


dens on etélier 6 | 


M. Altintas, incarcéré à Fres- 
nes, avait participé à une confé- 
rence de presse de la FOR (le 


Monde du 24 juillet). - CRS 
avait été abo lors dune réu- 
mon le 1e août entre les services 


de ML BStoléru, secrétaire d'Etot 
auprès du minletre du raral et 


de la participation, et l'Union 


CGT. de Parks 
Ses ‘syndicats s 
tas « anait q finalement de 
Zvrer le nom son pion à. 


à une décision d': 
lui Guralt été notifiée Je 35 avril 


‘| Givergents de polltique -char- 


L'enjeu de la lutte pour l'exploitatfon 
de gisements de fond, c'ast d'abord : 





protesté, le jeudi |’ 
. affichattes récentes de [a C.G.T.. 


De notre envoyé spécial 


< En temps ordinaire, confie un 
mineur, /a place de la femme est à 


- Ja maison. » 


* C'est au fond, en effet. qu'est 
leur vie, entre hommes, dans l'im- 
mense machinerle de convoyeurs, 
de trémies de puits, de cuves et les 
couches étroites d’anthracite noir, 
qui d'après eux, sont “pures à 
97 %o», C'est au fond seulement que 
sa dessinera leur avenir, hypothéqué 
par ce -barrage gris, colmaté d'eau 
et de cendre — qui sépare l'actuel 
gisement de la galeries qui mène 































UN PAR 
SUR LA CONCURRENCE 


Quel est le prodnit concurrent 
dun charbon français, le fuel 
ou le charbon importé ? De ls 
réponse à cette question dépen- 
dont. évideroment les choix 


‘bonnière. ‘Selon les .Charbon-. 
nages de France, le. prix de 
revient des houïillères des Cé- 
vennes atteignait en 1973 quel- 
aue 12,4 centimes par thermie, 
Un chiffre certes proche des 
prix dn fuel (3 centimes la 
thermie de fuel lourd), maïs 
fort éloigné de ceux du charbon 
importé d'UR.S.S- rendu à Mar- 
selle (5,6 à 4#- centimes Dar 
thermale). 

Compte tenu de la hausse 
vraisemblable des prix du pé- 
trole et des coûts sociaux de 
fermeture de puits, la compé- 
titivité du charbon des Céven- 
nes avec le fuel semble donc 
assurée,. Mais la politique‘ gou- 
vernementale — dans une éco- 
nomie de plus plus ouverte 
— cousiste à affirmer Ja concur- 
rence mécessalre du charbon 
national avec Je charbon im- 
porté Avec Dour pari que Îe 
prix de celui-ci sur Ile marché 
mondial grimper moins, vite 
que celui dn pétrole, 


à 600 mètres de là aux couches de 
charbon de Laddresh. 

La mine, ainsi occupée symboli- 
quement, est totalement idéalisée : 
“ Ce n'est plus Zola », afflrmme-t-on 


‘ici. Avec la mécanisation, c'est de- 


venue « UnS promenade », l'air y est 
désormais « tempüré » et los Cas de 
silicose sont « frès rares »… Pourtant 
solxante-quinze mineurs, solt pres- 
que un ers des effectifs, sont 
atteints par cette maladie, et on 
teira également les problèmes sco- 
aires que rappellent pourtant des 


. Le poids de ta CGT, 
et du PC. ! 
* Étonnamment Joyeux et actifs après 


* trois mols de confilt, les grévistes 
.ont multiplié les Initiatives, allant, 


pour ëtre entendus, jusqu'a mani 
fester devant l'Elysée à Paris, où 
bsaucoup ne s'élalent jJamals ren- 
dus. Hs vendent, pour financer leur 
lutte,’ du charbon qu'ils continuent 
à produire, mals habiles, le cèdent 
aux deux tlers seulement du prix 
normsi,_!ls. affirment étre prêts à 
peter le mur de Laddresh, s1 la 


. direction ne satisfait pas leurs’ réven- 


dications. 
+ Evidente est la détermination de 


- cès hommeés qui ont collé sur des 


pannsaux des photos des grèves 


‘ |. dures de 1947 et 1963 et sont réveil- 


és, le” hatin à 6 heüres, par les 
paroles du Chiffon rouge de Michel 
Fugain — «.Si lu vaux vraiment que 
ça chenge ot que ça bouge, fëve-toi 
car Îlg van 'empôchor »… 

« Durs, brillants, très fêtus, frès 


| déterminés, mals oifficiles à comrman- 


der », .au dire de M Norbert 


* Bonneau, ‘directeur des mines, Ces 


mineurs, inscrits à 90 */ à la CGT. 
ont été sumommés les « Lip noirs » 
ou encore les « Lips de În mine », 


2 PE LP D 2 + PO Em ne 
ns 


_ ——_—— 
— nn, en es mn 


Trop vite dit La C.G.T. qui a fait 
un combat exemplaire de * Ja droite », 
puisque tel est le sens en patols 
de « Laddresh », se veut respec- 
tuause de l'autorilé de l'Etat et veut 
se démarquer de la démarchs auto- 
gesllonnaire. « Le mine n’appartient- 
elle pas à lElait ? », Interroge 
M. Hernandez, éecrétaire dqgénéral 
adjoint de la Fédération réglonale 
C.G-T. des mineurs. « S/ vous voulez 
être autogesHonnaires, faut passer 
un contret avec l'Etat », renchérit un 
mineur. 

La C.G.T. inspire, sans conteste, 
ces grévistes qui brandissent des 
blocs de charbon allemand « de 
mauvalss qualité », et dénoncent 
« le démantèlement » de la produc- 
tion natlonale et applaudissent au 
momant du repos l'Intervention. d'un 
responsable local de la confédéra- 
tion en chemisette et pantalon léger. 
« Dans iouts action, nous conlie ce 
dernier, ff faut bien des cerveaux, - 

Ces responsables C.G.T. Insistent 
sur l'aide apportée par le P.C. 
« L'aide des socialistes, -elfe, est 
réelle, mals timide, constate M. lifer- 
met, qui, outre ses fonctions syndr 
cales à 1a C.G.T., est conseiller 
municipal (P.C.) à Alès. On n'a tou- 
Jours pas vu Ici, dit-il, Je président 


|. du oanseif régional, M. Tallhades. » 


{.…) « M. Tallhades devait venir le 
11 Juillet, explique M. Perraud, un 
mHitent du P.S. à Alès, contrôleur 
des impôts, mais Ja C.G.T. a pré- 
texié qu'autre chose éfaif prévu. 
C'est la C.G.T. et le P.C. qui mènent 
Ja danse. » 

S'il y a eu effectivement un fort 
appui du P.C. qui a méme baptisé 
dans un village une rue du nom du 


* glsement, la solidarité‘ avec les 


mineurs s'étend au-delà de l'audience 
de cette organisation, ne serait-ce 
que parce que de nombreux mineurs 
ne sont pas inscrits au parti commu- 
niste : l'audience de cette lutte est 
symbolisée par les 106 millions d'an- 
clens francs rocugiills auprès de la 
population du pays, qui compte douze 
mille retraités et veuves des mines. 
« Même les curés ont donné », disant 
les mineure ; la communeuté protes- 
tante d'Alès a aussi apporté «on 
soutien à cette lutte. 

M. Chirac a écrit, M. Jacques 
Blanc, député de la Lozère (U-D.F), 
s’est montré fort intéressé par le pro- 
blème, M. Chevènement, député P.5. 
de Belfort, a été contacté, et M. Kra- 
sucki est venu eur place. La direc- 
teur de la mine d'Alës lui-même, 
M. Norbert SBonneau, est soupçonné 
per les mineurs, qui occupent pour- 
tant régulièrement son bureau, de 
nourrir en secret quelque faiblesse 
à leur égard : |! est vrai qu'il est 
Cévencl d'adoplion depuis vingt- 
huit ans Tous ces contacts, pour- 
tant, n'ont pas eu beaucoup de résul- 
tats ‘concrets : «+ Dans ce pays, 
estime un Ingénieur de Ia C.G.C. 
partisan de l'exploitation du gisement 
dont 1] assure, pendant la grève, la 
sécurité, ce ne sont plus les hommes 
politiques qui dirigent mais les tech 


nocrates… » 
NICOLAS BEAU. 





@ Le groupe de grévistes de 
l'entreprise Desguenne et Grec 
(pose et entretien des voiles fer- 
tées) a mis fin vendredi 8 août 
dans l'après-midi, lors. de l'arri- 
vée des forces de l'ordre, 4 l' 
UpRrOS commencée le matin des 
locaux de la en patronale 
grévistes n'ont Das . rencontrer 
M, Jean-Louis Giral, PDG. de 
l'entreprise mais épalement pré- 
sident de la coromission sociale 
de cette fédération. 

Le. dent du ‘Tribunal de 
Grande. Instance de Dijon a 
d'autre part autorisé l'expulsion 
de. 24. ouvriers en grève sur le 
chantier de pose des voies du 
train à grande vitesse (TGV) 
en Côte-d'Or. Une ordonnance 
de référé, concernant trois gre- 
vistes, 4 délà été rendue et auto- 
rise leur expulsion «au besoin 
per la jorce publique». (le Monde 
du 8 aoûbi. 


* ? ° LE MONDE -—— Dimanche 19- Lundi 11 août 1980 — Page 11 


économie 


ÉNERGIE 


RETOUR 1 LA NORMAIE 
DES LIVRAISONS DE GAZ 
ALGÉRIEN A LA FRANCE 


L'arrivée prévue dans les ports 
français de onze méthaniers en 
provenance d'Algérie au mois 
d'août après les neuf du mois de 
juillet le, Monde du 24 juillet: 
confirme je retour à la normale 
des livraisons de gaz de la Sons- 
trach à Gaz de France, 

Ces livraisons -avalent forte- 
ment baissé à partir de IJévrier 
lorsque avaient débuté des négo- 
ciations entre les deux parte- 
uaires sur l1 révision du contrat. 
l'Algérie demandant un double- 
ment de ses prix par Ja recon- 
naissance du principe de l'équi- 
valence des prix du pétrole brut 
et du gaz naturel liquéfiè. Gaz 
de France avait alors dù réduire 
ses ventes à certains de ses clients 
industriels. 

Le retour à la normale devrait 
faciliter la reprise des négocia- 
tions sur les prix qui sont tou- 
jours dans l'impasse. 








LE NIGÉRIA RÉCLAME 
À SHELL, GULF ET MOBIL 
LE REMBOURSEMENT 
DE 6 MILLIARDS DE DOLLARS 


Les illlales da troïls compagnies 
pétrolières occidentales, Shell, Gulf 
et Mobil — dont le capital esi dé- 
tenu, en majeure parie, par l'Etat 
nigérian, — vont devoir rembourser 
en pétrole l'équivalent de 6.1 mil- 
liards de dollars à cet Etat africain. 

Ces 1rois compagnies — les plus 
importantes opérant au Nigéria — 
sont, en eflet, accusées, dans un 
Livra blanc publié le 8 août à 
Lagos, d'avoir contribué à la balssa 
des revenus pétroliers du pays en 
s'octroyant, entre 1975 .et 1978, 
quelque 183 milllons de barlis de 
brut — soit 6 milliards de dollars 
au prix actuel — qui auralent dû 
revenir à Ia Compagnie natlonale 
{N.N.P.C.). 

Le Livre blanc est le résultat du 
travail de la commission d'enquête 
instituée le 18 avril par le président 
Shehu Shageri pour faire la lumière 
sur les - prétendues disparitions » de 
5 milliards de. dollars des calsses 
ge la Nigerian National Petroleum 
Company. À l'époque, certains diri- 
geants de la N.N.P.C, avalent été 
soupçonnés de s'être falt verser des 
sommes Importantes sur des comptes 
en banque à Londres. Cette affaire 
avait ébranié le gouvernement civil 
du Nigéria, alors à peing vieux de 
dix mois. 

La commission affirme en fait que 
ces 5. milliards de dollars n'ont 
jamais disparu, mais que catte Im- 
pression a pu résulter du profond 
désordre qui règne à la N.N.P.C. La 
compagnie natlonale souffre d'un 
manque de personnel d'encadrement 
— gn quantité comme en qualité — 
à tous les niveaux, et le service 
financier ne dispose pas de système 
de comptes planiilés. 

La compagnie nationale — chargée 
de gérer le patrimoine pétrolier du 
premier producteur africain (2,2 mit 
tions de barils par four) et cinquième 
producteur de l'OPEP — sera réor- 
ganisés en un hoiding chapeautant 
cinq sociétés autonomes au cours 
des prochains mois. Un projet de lol 
est péposé au Sénat. — fA.F.P.) 





& ion pétrolière en 
Angola. — Selon une convention 
signée à Luanda, quatre Li 
pétrolières vont se partager la 
prospection d'une zone de 
4000 kilomètres carrés au large 
des côtes angolaises. 

La compagnie française Elf- 
Aquitaine détient me Part de 
50 %, le rte étant partagé par 


‘l'AGIP (Italier, Mobil et ja so- 


ciété yougoslave Naîfta-Gas. Les 
compagnies prévoient d'mvestir 
40 millions de dollars .dans des 
orages exploratolres au cours des 
trois prochaines années, 


© Baisse des priz des Pros 
pétroliers en R.P.A — Les prix 
de l'essence et du îÎuel domes- 
tique ont baissé en République 
fédérale d'Allemagne ces der- 
nières semaines. L'essence coûte 
de 25 à 5 centimes (1 à 2 pien- 
nigsi de moins et le fuel domes- 
tique 15 centimes de moins En 
France. dans une question écrite, 
M. Fabius, porte-parole du PS5. 
demande au  rouvernement 
« quelle mesure il compte prendre 
pour que le consommateur jran- 
çais puisse bénéjicier des baisses 
de prix des produits pétroliers» 
et l'interroge pour savoir si 
«dans l'esprit du DU TRene 
er libération des prit ne doit 
Pur QURE dans un seul sens, celui 

de la se des prit». 5 
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LES DIFFICULTÉS DE LA SIDÉRURGIE EUROPÉENNE 
Pourquoi ne pas utiliser 
la déclaration de crise manifeste > ? 


par MAURICE HALFE (*} 


OMME elles m'apnaralssent, au cours des années, singu'érament 
( eurprenantes les hésitations des autorités communautaires et de 

Certains gouvernements européens à recourir fermement, Jace 
à la crise de la sidérurgie qui sévit en Occident depuis six années, 
eux clauses régulatrices du traité de Paris fondant, en avril 1951, la 
Communauté européenne du charbon et de l'acier {la CECA). Fau-il 
rappeler, en particulier, les dispositions liées des articles 58 et 74 de 
ce traité prescrivant, en cas de « oéclaration de Cris manifes'e » 
constatée dans les Industries du charbon et de l'acier, l'applicason 
automatique. par les aulontés communautaires de quotas de produc- 
tion à l'intérieur du Marché commun, simultanément à des restrictions 
quantitetives fixant des contingents aux importations en provenance 
ds « pays tiers - lorsqu'elles menecent de porter un préjudice sérieux 
à la production du Marché commun ? 

Le comité économique et eocial de Lorraine a réclamé, dès 
avril 1977, la mise en vigueur ds ces dispositions. Car à que degré 
d'affaissement de la production et de l'emploi daevrait-on descendre 
pour que la gravité de la récession et les mesures de renovation des 
structures, de conversion des travailleurs, et les aides sociales que 
cetle régression exige, puissent ressortir de la declaration de c'se 


manifeste 7 


Certes, à la fin de l'année 1977, le$ auiorités communaulaires, 
Commission at conseil des ministres, se décidaient-ellss à définir 8° à 
appliquer un plan « anticrise ». Mais loin de fonder ce plan sur le 
concept de crise maniltesie et les mesures autoritaires qu'il déclenche, 
loin de s'autcriser de cette règle de la CECA, il 3 été fai recours 
aux dispositions du traité du G.A.T.T. (General Agreement Trade and 
Tarif}. dispositions relatives eux mesures antidumping. Ainsi recou- 
vrail-on prudemment d'un esprit atlantique de bon ton et de mutuel 
consentement, les accords bilatéraux et temporaires conclus avec les 
exportateurs d'acier de pays tiers, notamment asialiques, en vue de 
limiter une pression concurrentielle par trop agressive. 

Le traité CECA seraitil devenu suspect de trop de dirigisme ? Il 
paraït cependant se limiter à l'institution d'un libéralisme organisé, 
dans l'optique d'une politique commune qui implique pour tous Îles 
États membres Ja solidarité d'un destin partagé, aussi bien dans la 


prospérité que dans l'épreuve. 


Le remorcement du plan anticrise, annoncé par la commissaire 
européen Etienne Davignon, annonce-t-il qu'on va enfin se résoudre à 
faire jouer résolument et sans équivoque la clause de « déclaration de 
crisa manileste - et les mécanismes contraignants mais efficates 
qu'elle déclenche ? Cetie chance n'est-elle pas la pièce maitresse d'un 
tralté prévu pour faire face à l'adverslté des temps difficiles 7 

Faute'de quoi le risque serait grand que la notion de polilique 
commune perde de sa crédibilité et la réalité européenne de sa vrali- 


semblance. 


* Président honoraire des Houllièreæ d on président d'hon- 
peur du comité onoeiique eë social E 





AFFAIRES 





DANS UNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE 
Manufrance est viable dans sa structure actuelle 


écrit l'intersyndicale de l'entreprise 


La tension monte 4 Saint- 
Etienne à l'approche de la 
réunion du conseil d'administra- 
tion de la Société nouvelle Manu- 
france (S.N.M) qui se tiendra le 
12 août à Paris et au cours de 
laquelle le sort de la société 
devrait ètre réglé. Depuls une 
dizaine de jours, les négociations 
entre les dirigeants de la S.N.M. 
t les pouvoirs publics se sont 
activement poursuivies. Pour 
autant que l'on pulssæ le savoir, 


les fonctionnaires, satisfaits des 


grandes lignes du plan de redres- 
sement présenté par M. Saint- 
Just (le Monde du 2 août) au- 
räient cependant suggéré un 
cærtain nombre d'aménagements 
comportant, dit-on, des suppres- 
sions d'emplois supplémentaires. 

Consciente de l'importance de 
cette réunion du 12 août, l'inter- 
smndicale na écrit au premier 
ministre, Dans cette lettre, les 
syndicats écrivent notamment : 


« Nous sommes CONDUInCUSs que 
notre entreprise esi viable dans 
sa sitruciure ocluelle et qu'elle 
peut mème êire génératrice d'em- 
plois à condition que les pourToirs 
publics acceptent d'OCÎTOueT un 

ét immédiail, que les banques 
natlonalisées travaillent avec Ma- 
nujrance comme uvec ral 
quelle autre entreprise que 
l'équipe de direction soit capa- 
ble et sans arrière-penséz de 
lucre. » 

« Le gouvernement n'a pas le 
droit d'imposer de noutweeur 
licenciements. ajoute l'Intersyn- 
dicale. 1978, 1979, celn su/fjit. 1980 
ne doi pas connatïire de nou- 
veaux départs qui remettroient en 
cause une nouwlle fois le bon 
jonetionnement de l'ensemble de 
ses services. » « NOUS espérons, 
concluent les syndicats, Que voire 
décision mengendrert pas la ré- 
volie et la colère de toute une 
population. » 

De son côte, AL René Le Guen, 
secrétaire l'U.G.IC.-T./CGT. 
dans une etre adressée au pré- 
sident de l& République, écrit : 
«Conformément aur engagements 

par le gouvernement ei an- 
noncés le 30 juillet au conseil 
d'adminisitralion de Menujrance, 
nous exigeons le déblocuge de 
l'aide JinanCière dont cette entre- 
prise a besoin. 

» Tout refus d'engagement de 
voire gouvernement, Ou Louise dé- 
cision qui la subordonnerait à an 


démantèlement de l'entreprise, 
. donc à des s ; 


d'emplois, 
seruil Considéré comme Ia %o- 





lonté déterminée. de porter 
atteinte au potenliel &e Manu- 
france qui «a cependant jait le 
preuve de sa miabililé et de son 
utilité tant régionale que natio- 
nale. » 

D'autre part, M. Charles Fi- 
terman, membre du secrétarias 
du parti communiste, tiendra une 
conférence de press Jundi à 
Saint-Etierme, 





Moins de trois mois 
après .sa nomination 


M. RIS ABANDONNE 
SON POSTE DE P.-D.G. 
DES MAGASINS KORVETTE 


Moins de trols mois après sa 
nomination à Ia direction des 
Dre Korvette — une chaîne 

ricaine — fillale du groupe 
Agache-Wilot, ML Joseph Ris 2 
donne sa démission de son poste 
en raison d'un désaccord avec les 
frères Willot. Le porte-paroke de 

la société, .qui a annoncé j 
7 août à New-Voré cette démis- 
sion, à indigué que la direction 
du groupe français avait désap- 
prouvé le plan de redressement 
financier de ÆEorvétte, mis au 
point par M. Ris en accord avec 
ses principaux banquiers. Ce plan 
prévoyait notamment que îles 
dettes à long terme de Korvette 
vis-à-vis de ses quatre principaux 
créanciers (57,2 millions de dol- 
lars) seraient « éporgées * e 


échange d'une participation 
25 % de CURE dan les Drotits 
de Ja chaîne jusqu'en 1987. 


C'est le second plan de reûres- 
semenk soumis par Korvette à ses 

créanciers, depuis son rachat, € 
avril 1973, par le groupe Agache- 
Willot. M. Ris remplaçait en effet 
M. Alain Mathieu, démissionnaire, 
qui avait élaboré un premier plan 
de reûressement prévoyant 
notaniment Ia fermeture de 
Qquinzé magasins sur les cinquante 
existants, ain de limiter les 
pertes de la chaîne, qui se sont 
élevées en -1979 à 10 millions de 
dollars (41 millions de francs 
environ) pou an chiffre apres 
de l'ordre 600 millions 
dollars se illards de nes 
environ). , 
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Je équipages des grands chalutiers de Bonlogne-sur-Mer 
vont demander aux marins artisans de manifester leur solidarité 


quelques jours. Mais 
que cet 


t, des marins - pêcheurs ont visité les 
camions et se sont opposés à leur départ. Les 
mareyeurs ont alors décidé de ne pas acheter 
les 14 tonnes de poisson pêché par les artisans 


d'Etaples, en vente ven 
la criée . 


Aucmme négociation n'a donc eu lieu au 


mareyeurs 
concerne seulement le poisson 
frais et entendent poursuivre l'expédition des 
produits congelés et des produits de salaison. 
Pourtan 


De notre correspondant 


8 août à 


cours de cette journée. Les syndicats C.G.T. et 
C-F.-D.T. devaient faire le point samedi 9 août 
au cours d'ane conférence de presse. Ils enten- 
daient faire appel à É < 
pécheurs artisans et de tous les secteurs d'acti- 
vité dépendant du poisson. 

D'autre part, le maire 


la « solidarité - des 


les mesures annoncées au mois d'avril, qui ont 
conduit Jes armateurs à envisager des réduc- 
tions d'effectifs qui sont précisément à l'origine 
du conflit, Ce que je réclame pour Boulogne, 
c'est une aïde immédiate des pouvoirs publics, 
sinon je ne vois pas 

un conflit dur et difficile. 


on peut éviter 
GEORGES SUEUR. 


L'Europe malade du poisson 


Volià les Français qui s'intéressent 
au poisson et aux pôcheurs, donc à 
4e mer, et ñ faut s'en réjouir, Même 
si c'est à travers la crise de Bou- 
iogne-sur-Mer, le plus grand port 
dans ce secteur d'acilvités. La choss 
est trop rare pour ne pas la sou 
tigner dans un pays qui, habituelle- 
ment, mésestime ou Ignorse les enjeux 
das océans. 

3.6 milliards de francs de chitire 
d'affaires, deux cent trénte grands 
chalutiers (sans compter la flottille 
artisanale), un déficit commercial qui 





TRANSPORTS 


LE GOUVERNEMENT PREND DES 
MESURES POUR  AMÉLIORER 
LA DESSERTE AÉRIENNE DE LA 
POLVNÉSIE. 





Po française avec la 
et les pays étrangers 

: tions essentielles sont 

es à | 


suivantes : 

— à l'étude les 
es Air Francs et U.TA. 

d'une desserte Paris-Papeele 

amieur adapiée à la laison 

entre la métropole et lz Polynésie 


française ». 
—Renforcement de l'axe 
par cure 





dans % 
çais. Les équi 
ainsi « s er 
leur navire à l'éiranger 2. 


© La CGT. et les 
aériens vers l'Algérie. — mn Tédé. 
des transports C.CG.T. 


pour l’Algérie à 
et contre les conditions de tra 
du personnel d'Air 


© Nourellz hatsse des tarifs 
aériens. — Les tarifs aëriens vont 
de nouveau augmenter en 


moyenne de 2 à 4 % à partir du 
1= octobre La décision 
a éte prise d'une reunion se- 

smaine der- 


s'aggrave (la valeur des importations 
a atteint 114 Ye de la production 
natlonale), cent mille salariés direc- 
tement ou indirectement concernés, 
un marché considérable ouvert à la 
coapération technique avec le tiers- 
monde : autant de raisons qui justi- 
flent qu'on porte à ce secteur l'in- 
térët politique, économique, humain 
et nutritif {la FAO. le rappellke à 
chaque occasion), et pas seulement 
électoral, qril mérite et qu'ont com- 
pris depuis longtemps les pays 
volsins comme fa Grande-Bretagne, 
l'Espagne, le Danemark, pour ne pas 
parler du Canada, du Japon.et de Ia 
Corée du Sud. 


Hausse du mazout 


Ces paye, au reste, <a débattant, 
.Oux aussl, dens des difficultés 
comparables à celles qu'affrontent 
les marins el Jes armatours de Bou- 
logne. Ainsi apprend-t-on que les 
Pécheurs de crustacés d'Allemagne 
fédérale ont immobllisé leurs bateaux 
le 8 août, pour una durée indéfinie, 
afin de protester contre la baisse de 
leurs revenus. Les Ecossais ont fait 
grève une semaine lé mois dernier 
et le gouvemement de Londres a 
dû, pour calmer les esprits, annon- 
cer la mise en œuvre d'un important 
programme de subventions. Le 
8 août encore, des pécheurs lan- 
dals ont distribué gratuitement des 
tonnes de poisson dans les grandes 
villes du pays et même devant [e 
Pariement de Dubiin pour attirer 
l'attention sur « l'état désastreux » 
de La profession. Partout les causes 


de la crise sont les mëmss et 
tiennent à quatre raisons : ia hausse 
considèrabie des prix du mazout, 
l'alourdissement des frais d'équipage, 
les Importations anarchiques, enfin, 
ls désordre de l'Europe bleue à 
l'intérieur de laquelle le gouverne- 
ment de Mme Thatcher mène [a 
danse. 

Le carburant ? Il valalt 65 cenil- 
mes le litre au début da 1979 en 
France, !i vaut 1,23 F aujourd'hui 
(avant délalcation d'une prime de 
10,5 centimes le fitre}. La euppres- 
sion d'un poste de marin sur un 
grand chalutier représente une éco- 
nomie anuelel de 12000 F environ. 
Les produits islandais et norvégiens 
envahissent la CEE. car les pre- 
miers ne peyent pas de droits de 
douane et les seconds n'acquittent 
qu'une taxe de 3 s alors que ces 
Etats ferment leurs eaux ou rédut 
sent trés sévèrement les quotas 
atribués aux pêcheurs des pays de 
la Communauté. 

C'est dans ce climat pessimiste 
que vont se robouver les ministres 
des neuf Etats membres de la CEE 
à (a fin de septembre. A l'ordre du 
jour, est prévu d'essayer de 5e 
metre d'accord sur ie maillaga des 
filets. Mals il sera bien évidemment 
auestion de déterminer le sort de 
142000 pêcheurs on Europe préoc- 
cupés ‘tout autant par la sauvegarde 
Immédiate de leurs outils de tra- 
vail que par la nécessaire reconsti- 
tution des stocks de poisson. dont 
certains depuls longtemps déjà ont 
atteïnt la cote d'alerte. 


1 
FRANÇOIS GROSRICHARD. très vive 


TOURISME 


FUIT ah EM GRRET 


Des campeurs dans le désordre 
HE — CROZON (Finistère) : l'occupation sauvage officialisée 


Nous vons anjour- 
d'hui notre série de repor- 
tages sur le camping, forme 
de tourisme de plus en É 


appréciée par les 
les étrangers. 


i ). 

Le camping est né ici dans la 
liberté. Les habitants des com- 
munes balnéaires qui 
arrondir leure revenus Commen- 
cérent, voici quelques années, à 
louer leur propre maison aux 
touristes et s'intallérent dans des 
tentes sur les plages de Crozon. 

ucoup de Finistériens (la 
quasi-totalité des habitants du 
département passent leurs 
vacances à proximité de chez 
eux) suivirent l'exem 
des Brestois venant 


Les campeurs jetérent leur 
dhvou que les plus Deres pages 
de la de Crozon et 
« ls pieds 


, Une émique 
PRG tte Een entre 


e : ainsi . 


De notre envoyée spéciole 


chie et l'inconfort sur des plages 


sent même la presquile 
FRE PET I ORPI 
2 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


NOFRMOUTKER : 
LES FERMES 
DU BON ACGUEL 





lages se raréfie 
cipalité a décidé de jouer la carte 
sotiale : «Nous allons construire 


autorisation, 
L versées Dar 
Les caisses d'allocations fami- 
liales. >» 


nr intérêts sont en 


qui détrui- 


sent les plages», «les Ilatrines à 


», «les tonnes de détri- 
s'entassent 





ÉTRANGER 





Aux Pays-Bas 





de La question du $el des salaires divise le plus grand syndicat 


De notre correspondant 


Amsterdam. — La question 
de la sauvegarde de l'emploi 


divise Aprement le plus grand selari 


syndicat des Pays-Bas, alors 
que le nombre de chômeurs 
vient de battre tous les 


records de l'après - guerre. 


Plus de deux cent cinquante cation des derniers 


mille personnes sont, en effet, 
officiellement inscrites dans 
les statistiques du chômage, 
selon uu communiqué du 
ministère affaires socia- 
les publié au début du mois 
d'août. 


salaires en 

concernant Ia sau de 
"emploi, même devait 
entraîner une baisse du pe 
d'achat. M. ra ge 
pour uñ e 

pe militants, avalt ainsi paru 
aire sienne la thèse du gouverne- 
ment de centre droit, selon la- 


tiraient inéluctablement à une 


vive augmentation du chômége, 
Cette «a modération s à semé 
division au sein de la centrale 


les quelque trois cent mille 
adhérents de l'Union qu'anime 
M. Groenevelt, sa te 


la pl importante. Les 1 

a plus 

se répartissent entre Rs 
qui veulent suivre la ligne de 
M. Groenevelt et « militants » -qui 
PIERRE © la lutte eronqus 


pour hausses salaire 
quéllés que soient les circonstan- 
ces économiques. 

Le uvernement de centre 
äroik M, Van Agt à pris soin 
de ne pas afficher de tri 
de sa politique daudérité semble 
avoir RE ne ee par je noyau 


; 


relève-! dur des syndicalistes En outre, 


des conmmentateurs de plusieurs 
journaux conservateurs U y 
& peu de temps. avalent accucé 





M, Groenevelt de saper l’économie 
raison de ses revendications 


preuve me partie du FN.V. 
L'étonnante modération de 


n roma & on 
vantage l'atten pa 

5 ouais Fn 

ves 

soient. Le gouvernement Ps 
Me Polque de l'empioi à moyen 
58 ue 
terme, Qi visait réduire Le 
nombre à 150000 


affaires à 

indiqué que le chiffre de 250 900 
s _ risquait de 
s les mois qui 
Ainsi les jeunes diplômés 


sant de ue à 
moyennes 
bâtiment et de la 





| AGRICULTURE : 


 @ Des experts céréaliers amé- 
ricains el soviétiques 6e sont 
réunis pour discuter du commerce 


a rer 





à Hu à 
des 


me à ARE Me où € mie oi 0e eg © MP mn on Mme eq 


Au Japon . 





UNE ÉTUDE DE L'O.CD.E. 


Le croissance du produit natilo- 
nal brut ja pourrait se 
Din la progression = J expor- 

ne compensant qu'en 
partie l'affaiblissement de la 
demande intérieure. Ælle pourrait 
être ramenée à 375% environ 
pour la période de douze mois 

ui se termine au milieu @e 1981, 

qu'en 1979 comme en 1978 
le PNB. s'était accru de 6%. 


A 
eratt le pas. les inves- 
ents ‘des prises a 


exportations progresserait de 
façon Sensible (+14% en 1980). 
Ce dernier résultat est dù à 


DEEE marquée de F 
pon: baisse du ta 
fléchissement .des coûts unitaires 
de main-d'œuvre dans les indus- 

es manufacturières. Toutefois, 
en dépit d'une dimim 


en 
1980 un ‘déficit d'environ 5 mil- 
lerds par suite de la détérlora- 
tion des termes de l'échange ; elle 
redeviendraït tive au premier 
semestre de 198L Pour sn part, 
le déficit des opérations couran- 


raisonnable de coûts salariaux et 


3 


Les entreprises se sont bien adaptées à une croissance lente 


urières et dans le Secteur 


pétrolier 
l'OCDE, à l e _ 









résulta ts obtenus doivent, |: 


CORRESPONDANCE 
Après la faillite 
d’une société d'assistance 


M, PRipie Henry, président de 
le 50 pr la uaist DL 
Send rautueles Bu 
mutuelles étudiantes 


régionales sont réunies au sein 
de l'USEM, elles eont libres de 
leurs décisions. En mafière d'as- 


AMF. est d'ailleurs 
à pi reprises au cours de 
l'année universitaire pour nos 
à . AUE fe le 
en à 
& pl DRE Che D 
us une I108 
tes victime pendant les 








CONDAMNÉS A DE LOURDES 
AMENDES POUR POLLUTION. 


‘Francfort (AFP), — La 
sociëte une des trois 





à ä nouvelle 
on de ke rivière mai 

Parcs nati : grète sur 
UE 


Le 
; 


CET 
. . 
. 
. 








RU = cm mme pue = 





Mug de és 
ST Remy Moss 


. 
Le 


’ 
Venant à RCE . mi 
" 








Ne de . + 
A e É | SR. à 
1. Le | , 


* * "LE MONDE — Dimanche 10-Eundi 11 août 1980 -—— Page 13 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 











rs éi 
DR mm ee Méiofoe PRIS MARCIE DE CHANCES BOURSE DE PARIS B 1 à 
PT x fu à ù 
CS | | ourses éitrangeres 
. Hésitation du dollar | nt 
ee L d ) NEW-YORK 
LAS note e L’amorce d’une campagne d'été ? : : L 
PRES nue e a ivre u plus hant epuis quarante-doux 
so | tom ernier dans une nrofonde L'euphoms a ét& à son eomble pas le seul à avoir déclenché 
= TU La semaine a été calme sur les directeur — très élevé — avant ne la Bourse de ere réveillée ces derniers cetts semaine à Wall Strcet, uns j'optimisme, Blen que trés électo- 
RS marchés des changes, où le quelque temps. D'où un efflux Jours la seconde fois en moins d'an mois. Si bien véritable semaines en or pour le raliste, la promesse faite de 500 
Lire" DOLLAR, après hausse - de taux sur une devise si réveille me , té de 5 %. Il faut ‘remonter marché américain, qui, après avoir côté par le président Carter de 
cn certe, est devenu plus hésitent, anérée, : ée meme, qu'elle a monté de : absorbé presque sans broncher de revitallær l'économie après sà 
: Tes perdant mème une partie Le FRANC FRAN pue à la semaine du 21 au 25 Janvier dernier pour retrouver très grosses ventes bénéficiaires, a réélection pour créer Ges mulllons 
. - LT des gains acquis t. sa part continue en une hausse d'une telle ampleur. Ce réveil, Cependant, ns repris son ascension à touts allure, d'emplols à elle ausel, fait trés 
HE rs Amorcé lundi rl porter. La politique s'est pas produit instantanément, maïs par étapes. ai bien que le Dow Jones s'est bonne impression, eomme le pro- 
ue après une ouverture soutenue, suivie par Paris et et qui consiste dis À De fait, un climat de morosité régnait encore lundi bissé à 954,69 (+ 2321 polots}, se nostic du chef de la Maison Blanche 
À see l'effritement de la devise améri- maintenir les taux d'intérêt À ua autour de la corbeille, et les cours s'étaient « effritaillés ». cote 18 plus élevée depuls le 3 fé- d'une décélération continue de l'in- 
e es caine .5” t les niveau lésèrement supérieur Un seul événement fut ce jour-là, mais saus ver 1977, se retrouvant alnst à flation. Bref, quel que golt le gagnant 
5. deux séances suivantes, son Cours la pente de l'inflation y est bien u e nu. l'accès de fièvre moins de 100 polnts Ge son niveau de 12 course à la présidence, le 
Re revenant -mercredi de 415 3 sûr pour béanconp. Je 1 feut rapport avec la suite des événements: l'acc n historique (105170) touché au tout marché a de bonnes raisons d' 
PRE " a français à Paris, et admettre bon dont fut prise la rente 4 1/2% 1973 sur de gros achats début de 1973 rer que l'expansion va reprendre. 
Sas 179 À 111 deutschemark à nombre d'opérateus porte : sur le effectués, disait-on, par des vendeurs de 7 % 1973 soucieux Serait-ce le fameux ceffet Rea- D'autant que les promesses faites 
: ta 7e Le lendemain, cepen- situation de le France un juge- | d'arbitrer les titres de ce dernier emprunt au cas où serait gan >, comme l'appellent les spécia- des deux bords s'accompagnent déjà 
FU =. nu Mgr : t de ment plutôt favorable, ne élu à la Maison Blanche M: Ronald Reagan, dont l'équipe listes sméricains, qui agiralt aussi d® quelques signes précurseurs d'une 
LE miel à f, qui se pour. serait-ce que par envisagerait, dit-on, de rétablir une sorte d'étalon-or. Arbi- | puisamment eur les ressorts de la “Prise. Après La remontée, pOur tn 
oo tu ie Qu, week-end, avec ce Cp SOnstate ches n05 | trages es pour le mains audacieux. hausse ? Ainsi que le falsaft remar- La sept oies ei 
N°:: 'PMOUTIE ' tout le ÇALXS, Sans pour ou ue , Cependant, et ex dépit de Ja meigreur persis- vtr —— ventes de voitures ont augmenté 
2e Li faut voir dans l'évolution des raître comme une tante APS ‘transactions, l'on commença à avoir la sensation candidat, qut fat ere: pour fin juillet et, jeudi, ce sont les 
225 FERMES taux de l'eurodoïlar la cause est recherché: Jusqu'à q ? que quelque chose était en train de bouger sous les colon- use réduction massive des impôts, ‘aleure autormoblles qui ont conduit 
n. ns des mouvements quel- interrogent nes du palais Brongniart Après la grisaille des jours des mesures en faveur de l'inyes. l* bal. A cela s'ajoute la baisse des 


L > , ÊCk ACCJn 


Û LLTIU no 
— "hit 





désordannés constatés 
Sendänt ces CINQ SenCeS dur ie 
devise américaine, Ces taux, qui 
te. “fortement monté la 
dernière  contribuan 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 














"| 66,7508| 28,6200 


A DE 4,6111| 194,49 
4,5592| 195,55 


ions leui:7s.|1041843/ sons | 71e: 
Men 844,00 | 103 













Fatotnte, et 1a-taibleuse : à. 
position date 


Tor Test les inter 
témoigne. vrai . 
rogations ne Tone 


concernant 18 situation de r&o : 
américaine. 


précédents, le soleil commençz timidement à filtrer sous 
les lambris et une petite sélection de valeurs se mirent à 
progresser lentement. À telle enseigne qu'à la clôture le 
nombre de hausses dépassa assez nettement celui des 


baisses. 


Le lendemain, toujours avec peu d'affaires, le mouve- 


moindre effet sur le marché, qui se sentant pousser des 
ailes, grimpa de 1 %: d'un seul coup, et, qui plus est, avec 


des courants d'é 


déjà un peu plus étoffés. Allaït-il 


L échanges E \ 
s'arrêter en si bon chemin ? Les avis étaient partagés. Les 


cette fois.un peu supérieure à 1 %, ce qui peut être tenu 
période traditionne 


Pour une performante en :cette 


très creuse ds l'année. 


lement 


Bref, à tous égards, Ia semaine écoulée peut être 


temps aux prouesses du New' joe Stock Exchange, parc 

qu'il les croyait sans lendemain, le marché de Paris s'es s'est 
senti à son tour concerné. « Et si les investisseurs améri- 
cains, qui vont josqu'à anticiper maïntenant la reprise de 
leur industrie automobile, pourtant mal en point, avaient 
raison ? » C'est un peu le langage que nos opérateurs, pen 
ænclins jusqu'ici à Re se tenaient dans l'enceinte 


- du palais Brongniart. De 
‘parfois qu'un pas, qu'ils ont 


Le: parois ‘aux actes-H n'y = 
chi. Dire qu'ils Tont fait - 
transactions, 


avec hardiesse serait mentir. Le volume de 
en effet, pour avoir augmenté n'a pas démesurément 


tissement et de l'épargne et l'aban- 
don de l'interventionnisme d'Etat 
dans les affaires des entreprises, ne 
peut que rencontrer 1a faveur des 
opérateurs, surtout quand les son- 
dages le donnent gapnant. 


AT.T. ocucousnoovcs SL 3/4 
Bocing 3 


cansesshusne 37 


EB.AL. euanndaatéauers 65 ] 1/4 
LT. vaantaté ose 29 7/3 31 È us 
Eennecott sepseasse 28 1/2 29 

Mob] OL soconvnom 73 1/8 71 3/4 


Nouveau repli 


Le marché x continné & se replier 
cette semaine pour se redresser un 
peu à la vellle du week-end, sans 
parvenir toutefois à effacer toutes 
ses pertes antérieures. Le maintien 
& aon niveau actuel du taux de l'es- 
compte & une nouvelle fois contra- 


rié Les achats potentiels pourtant |- 
favorisés par le dynarnigme. de Wall |. DOUT 


Street. Autre facteur dissuneif : les 
prévisions sur l'économie 
britanniques faïtes par le patronat. 


Taux des Federa Funds, qui 
incite les détenteurs de ces bons 
à se porter maintenant sur les pla- 
cements boursiers. 

L'activité hebdomadaire n été à 
Ja hauteur de 2 eme général! 
avec 252,79 millions de titres échan- 


Rares la tal. Jundi, avant de se redresser - dernière place au sein du ment s'accéléra très légèrement sous la direction d'EMf- Mal sl à joué, co facteur n'est bi contre 519,28 milllons précédem- 
n JUS Less nm . ont Hdblement épousé cette évo- déficit En Juin, le Aquitaine. On chuchotait que le groupe pétrolier. avait Cours mens 
MT TRE Cac Juton. nette nn LOUE découvert da gaz en mer d'iroise Cette rumeur devait 1er août 
A A l'évidence, les atteint 2191 millions Da être formellement démentie vingt-quatre heures plus tard sr 78 
Die trouvent aujourd'hui dens une contre millions en mai et | Par la compagnie sans qu'heureusement ce démenti ait le AR snnnenrrp aus 





La perspective d'un prochain 
abalssement du taux de l'escompte 


PEL {La Mgne inférieure donna ceux Æs L ssmains précédente.) ü M sohnoncans + 01/1 63 3/4] et du Lombard évoqué par le minis. 
e veilles de week-end, par les temps qui courent, sont rare- ut : 1/8 Se s/al tre des finances a redonné cette 

v PLACE | me | 50 ment favorables à la Bourse. Pourtant, vendredi, sur sa eral rh + 3e 3/al semalne du tonus au marché et, 

- : lancée, celle-ci allait accomplir une nouvelle ascension. General …. 12 d'un vendredi à l'autre, l'indice de 
a EN GODÉYERT sms x  153/8 151/8] la Commercbank a monté d'environ 


1.7 © pour s'établir le 8 août à 
749,90. 


Cours Cours 





Free 23315| — considéré-comme très bonne, tant au niveau des cours en Écblembemges c222e _ 7/8 . 5 FRS NC RAPEE 
ee 9,7785| 41225) -— hausse moyenne de plus de 3 % que des transactions, dont TEXACO .ererre ve 36 1/4 37 5/8 AEG. scrcumonne 92 91,58 
.. _. Parts. 3,692 s les volumes ont progressivement et sensiblement augmenté. U.A.L. ne, PALCCLCS 23 22 3/4) BASF, ..ovouvaone 138,90 148 
Es : De toutes les raisons données hi la bonne Union Cartiie .…. 4516 46 LT} RDS rssvsose ps 118,30 
.. = pour expaquer US. Steel .. ee 11/4 213/4l Commerzbank ,,.. 170,80 174,50 
Fe zarien. | 72161] 165,10 tenue quelque peu inattendue du marché, la plus plausible Westinghonse ,... 25 5/8 25 1/41 Hoechst ...... cosc« 217,30 118,70 
des 3,8271| 164,15 apparaït bien étre l'étonnante vigueur de Wall Street, qui, Xerox Corp. sec 58 3/8 0014! RPRONDEN ce 18 2130 
_ | salue lasataue = après avoir très aisément absorbé de très grosses ventes : VOLkEWAgEN coaucne 168,80 168.50 
- Franctort. ai827| 17940 bénéficiaires, 2 repris sa marche en avant pour se hisser 
FRS —— | —— |__| |} 1 à son plus haut niveau depuis le 2 février 1977. Ce facteur, LONDRES 
| -. praxenes. | 975071) 284608 sans nol doute, a été déterminant. Insensible ces ones. 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 


BAISSE DES TAUX 


Le de 1 
jour sin D ue Ne 


+; nornle L'euphorle grossi. Mais le sentiment a changé autour de la corbeille, , a permis 
| . ne ne ete avait suivi à Bone ds où l'on se dit que le ralentissement que l'on redoute ne | he "donnée our de onvesanent, | GutOrités monétaires ‘de IRWues 
re RS et de 0 À Vo indicateurs cr ge sera peut-être pas si terrible. Si l'on ajoute à cela les que la masse monétaire restait etsi-| EliSSeT progressivement les taux 
ae je ATORE TES Sue na = achats effectués par les SICAV pour conserver 60 % cacement contrôlée malgré son gon-} € France : la solide position du 
ane ENVIRONNEE Me en pe vo RE d'actions dans leurs portefeuilles, les mesures de soutien flement spectaculaire en juillet, ont} ÎTanc sur le marché des 
AR A R D Moe _—…— à l'investissement promises par le gouvernement et le toutefols rendu un peu conflance| ui se place en tête du & ts 
à : #s fameux effet de boule de neige, qui, -par entraînemnt, aux opérateurs en fin de semaine. | TOonétaire euro ï te 


, 
mms but 
. = _ =" 


nuent d'affirmer que 
contre l'inflation reste la priorité, 
De là à penser que les cours du 
DOLLAR 













déclenche des courants d'achats, beaucoup. qui naguère ne 
se hasardaient pas à formuler le moindre pronostic, n'écar- 
tent plus désormais la possibilité de voir la Bourse s'engager 
dans une campagne d'été. Une prévision optimiste, qui ne 

résisterait sans doute pas à an retournement de tendance 


àä Wall Street. 


ANDRÉ DESSOT, 


Le’falt sefllant a été la balese des 
fonds d'Etat, tombés un moment 
à leur plus bas niveau depuis la 
mi-juiu avant un léger redressement. 

Hausse des mines d'or. 

Indices € F.T.s du 8 août: Lndus- 
trielles, 481.1 (contre 487,9): fonds 
d'Etat, 69,81 (contre 70,78); mines 
d'or, 373,2 (contre 15,1). 


: semaines ner Ee rit t iaoût Saoût| Atlantique, une hausse 
étroi à an MATIÈRES PREMIÈRES _ - la pl des banques à 
tement, DE & qu pe Bowater menvroacser 183 179 ajuster, en ha leur taux de 
Sheent d'ouant pus aisément : Bt petroieum …. M5 3% | base (1% au Leu de 10 3/4 %). 
que les taux d'intérêt aux Etats- H sse du sucre et du café Courtanls ...- 67 65 nes eu à ferme ont aussi 
Unis sermblent vouloir æ sta- au De Deere Re on 5,69 échi e 1/8 % à 1/4 . par 


biliser. 
: Si Pre 





MÉTAUX. — Nouvel ejfrilement 


les divers marchés à terme. La 


67 
Gt Univ. Stores .. 446 440 


des cours du cuivre ou Metal tonie australienne de laine & rap-| [np Chemical .... 372 368 de francs Bons au taux de 
Eschange de Londtes. Les stocks. porté 12267 millions de dollars, | Yiciwrs :::":"":""" 308 + 10 23/6% et le Crédit foncier 
britanniques de fmétai se sont chiffre record. Le pric moyen de| War Loan .:.!::21 325/8 322/8] Aviron 400 millions à 11 65/64 %. 
arorus Unes nouvelle Jjois, muis de vente est £tabli à 2£4 cents lie * En dollars 


850 tonnes à 111725 tünnes.. 

Le ralentissement de l'expansion 
économique confugué à des stocks 
mondiaux etæore élevés éclipsent, 
el ou-deiù, la grète dans les rafji- 
nerlies américaines commencée le 
He qjuilel dernier. 


. Reprise des cours du giomb à: 
provoquée 





kilo, supérieur de 19 aw pré 
moyen de la scison 1978-1979 et &e 
20% au prix plancher. 

DÉKRÉES. — La reprise s'est 
confirmée sur les cours du sucre. 
Le cyclones qui s'est abatiu sur les 
Caraïbes a entraîné des achats de 
couverture. 














. Londres par des achats Nbre de Val.en 
de métal passés par Iles pays de Hausse des cours du café sur les tres 8pit, (F) 
e : e lPEat et les Etats-Unis. - diverses places commerciales. Deux] Kevillon ....... 156 300 (1} 30 430 575 
Muid de Chine Amékorotion des cours de l'rgent paye Glspossnt de reuources pétro-| 11/2 % 151$... 3030 1535200] Où ha Que ep mere sens 
RE M à, Londres qui épousé Le etuer ère mpgrienies le Verts ef] Senmeg 2: 194000 € 26067282) nee tamaue pou] 761. | A7. 
+ Q : n. de Suez .., 54 " 
pour Rémy Martin For. contribuer au soutien des pris. East Rand ..... 115 700 (4) 15 205 Pièce saisss (20 tr)... | 611 24 30 
te RE des Ge ne es NT PO ET CAR DS ne ES Diem sement) oee | Li 
La sociôté Rémy Martin négo- Japon, Thaïlande et Hongkong, tnporiantss les de sur .s | | L'Air Lauuiés . 26500 12001155 | Socio ..… | “E 
cie avec le Chine populaire un RS CES la Porenens mn Haute © Souverain Eltabetà | 95 58 | 22 
accord de coopération ur in fran e © prése pour Qua nces seulement, dont 1 4155 45 11 
fabroaton et là distribution de le opgnea GOURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS po, blog de 191400 titres échangés] Pièce dt 20 dela... (3608 &$ | 278 .. 
vin. Les pourparlers en COUTS N8  : ;; he s'agira pas, dit-on chez du 8 août 1980 {2) Quatre séances seulement, dont — Sooiars,, | SU. | 29: |! 
seront Les conclus pete Rémy Martin, d'une grosse (Les cours entre parenthèses sont ceux de la semalne précédente) le 5 — PR A ARR e — 20 arts Lee Fe ns 7 à 
de l'ann aftaire, en volume du moins. (3) Séance du vendredi seulement. — 10 Morin. | 581 | 891 .- 
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lisée dans le cognac, implantée 
dans le vignoble bordelais, dis- 
tribue également du vin dans de 
nombreux pays. Le projet chl- 


noïs porte eur un Vignoble de : 


petite surface ds lea province de 
Tien-Tsin, non loin de Pékin. 
Rémy Martin apporteralt à son 
partenaire chinois son eazvoir- 
faire en matière d'élevage de la 
vigne, de vinNication et de dis- 


tibution Sur le marché laté- . 


rieur, celle-c! serait l'affaire des 
autorités chinoises. Rémy Martin, 
ou du moins sà fillaie de Hong- 
kong, qui mène fes négo- 
ciations (et qui, par allleurs, 
vlent d'ouvrir au public son capi- 
tal Inilialement détenu en tots- 
Hé par la malson mère), se 
réserve le soin de Le distribution 
sur les marchée extérieurs, 





avec ce projet. d'accord, deux 
objectifs : d'une part. acquérir 
l'expérience des contacts et 
. négociations avec le Chine popu- 
aire, en un mot 8tre présent, au 
moment où celle-ci s'ouvre au 


. commerce occidental; d'autre 
. part, accompagner l'effort déjà 


fait pour. créer. en Chine un mar- 
* ché pour le cognac, marché qui 
n'existe pratiquement pas, alors 
qu'il à doublé en moins de 
quatre ens au Japon. En 1978- 
1979, le groupe Rémy Marin a 
réalisé .un chiffre d'affaires de 
778 millions dé francs et prévolt 


‘‘d'atieindre le milliard en 1878: 


1980, Pour ce dernier exercices, 
le chiffre d'affaires de la soclété 
mère a atteint 642 millions, dont 
508 millions, ecit 95 2, à l'ex- 
POTERIE 


par tonne) : calvre (Wirebars, 
comptant, 906 (917): à trois mols, 
924 (854,50) ; étaln, comptant, 
7280 (7280): à troïls mois 7169 
(7235); plomb, 557 (349); zxine, 
920 (315,50) : argent (en pence Dar 

once troy), 683 (876). 
.— Rnb roer (en énbts par lvre : 
terme), 97 .(45,50) : 


-"culvre (prenrier 
eh. 16,45 (5,50): sluroinium . 


(agote), ineh. (75) ; ferraille, 
cours moyen (en doliars par 
tonne), inch. (69,83) ; mercure (par 
bouteille de 76 1b8}, inch, (350-400). 
— Penang {en dollars des Détrolts 
par pleul de 43 lbs} : 2184 (2170). 
TEXTILES, — New-York (en cents 
par lle) : coton, oct. 885,20 
(87,50) : déc., 82,75 (84,95). . 
— Louûrts (an nouveaux pence par 
kilo} : laîne (pslgnés à sec), août, 
inch, (369); faute (en Mvwres par 
tonne), Pakistan, 
inch. (208). 
— Roubaix (en francs par flo) : 


laine, 25,20 (28,26). : 
‘CAOUTCHOUC. — Loudres. (en nou 


White, grade C, 


comptant, 59,90-60 (58,25-58,50). 
— Peneng (en cents des Détroits 
par kilo), 286.50-297 (285,75-286.25). 

DENREES. — New-York (an cants 
par Ib) : cacao, déc., 22,99 (21,50) : 
rare, 2290 (22,50) : sucre, sept, 4 
(30,55): oct, 3445 (3L25); café, 
sept, 144,60 (138): déc, 151,9 
(146). à 
— Londres (en jîvres par tonne} : 
sucre, 348 (330) ; Janv. 358 (330) ; 

. café, sept., 1225 (1 172) : nov., 1264 

(1214): cacao, sept, 918 (381); 
déc., 1017 (102). 
— Paris (en francs Dar quintal) : 
caceo, Sept. 995 (924) : déc, 974 
(970): café, sept, 1175 (1170); 
nov. 1245 (1405): sucre (en francs 
par tonne), act, 3270 (3100; déc. 
3 905 (3155). 

CEREALES. — Chlcago (en cents 
par bolssæau) : Hé, Dept 45 45 
(461); déc. 474 1/2 (450): mals, 
sept, 341 1/2 (334 1/2) ; déc, 
342 1/2 (SAL). - 

‘ Indices : Moody'a : 1 29640 A2 ; 
Keuter : 1716 (1705,8). 





INDICES QUOTIDIENS INSEE (base 100, 28 décembre 1979) 


Franc. ..| 106 | 106,1 
Etrang. . 112 1118 


106,6 107,7 108,6 
1113 112,7 118,1 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 28 décembre 1979) 


Tendauce.| 10,3 | moe |. 


aus Î ue7 | uss 


{base 100, 29 décembre 1961) 


Ind. gén. | 1088 | ‘ïe72 | 1077 


| 1089 | 1085 


STEP gs 4 a mms mn A ARS M A me ee me un us _ 0 » 


= es s = . __…. _ ——n 
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UN JOUR 





à 
— TUNISIE : : Lo fonction de procu- 
raur général de la République est 


supprimée. 

— REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
le gouvernement renonce à la 
créahon d'un conseil spot 


woir, 
3. AMÉRIQUES 
— SP ATEUNS : New-York fait 
peau neuve pogr Îa convention 
te. 





EUROPE 


4. ITALIE : (‘attentat de Bologna 
a accru les tensions entre le gou- 
vernement de cantre-gauche et les 
communistes. 


POLITIQUE 


5. LIBRE OPINION : « L'espérance 
européenne », par Yves Galland. 


SOCIÉTÉ 


6. Les estivants de l'île du Levant 
réclament le départ de la brigade 
de police. L'inspecteur et les 
vacanciers. 


6. MÉDECINE 
6 JUSTICE 
16. SPORTS. 


INFORMATIONS 
+< SERVICES » 


7. LA MAISON : achetez-les à Paris. 


CULTURE 


‘8. FESTIVALS : Avignon, Sceaux. 
— THEATRE. 

— EXPOSITIONS. 

— JAZZ. 


ÉCONOMIE 



































— AFFAIRES. 

— INDUSTRIE : les difficultés de le 
sidérurgie européenne : « Pour- 
quoi ne pas utiliser fa « déciaro- 
tion de crise manifeste», libre 
opinion por Maurice Halff, 

12. TOURISME : Des carmpeurs dons 
le désordre (1}!). 

13. LA SEMAINE FINANCIERE. 


RADIO-TELEVISION ({19) 


Carnet (10): Journal off- 
ciel (79: Programmes specla- 
cles (9: Mots croisés (7: 
Météorolaogle (7). 


TROIS JEUNES GENS SE RÉCLA- 
MANT DE L'EXTRÈME DROITE, 
INCULPÉS APRÈS DES ATTEN- 
TATS CONTRE DEUX LIBRAIRIES 
PARISIENNE. 


Les trois auteurs de l'attentat 
contre la librairle Les Mille-Feuiles 
(2, ue Eambuteau) (uv le Mondes du 
6 août) qui a eu lieu dans ln nuit 
du 6 août ont été intalpés, le 8 août, 
par nn juge d'instruction, ML René 
Ferreyrou, de fabrication et deten- 
tion d'engins incendiaires, de trans- 
port d'armes et d'infraction à La lol 
anticasseurs. Jean-Luc Radlas, vingt 
ans, Fernand Pilonel, dix-huis ans, 
de nationdité suisse, et Bruno C. 
dix-sept ans, ont été écroués. Ces 
trois jeunes geus étalent également 
responsshles de lattentat contre une 
autre librairie « Les Recins » (208, rue 
du Faubourg-Salnt-Denis, Paris-16°}) 
dans la nuit du 5 août («le Monde » 
du 6 août). Us ont rovendiqué leur 
appartenance à l'extrème drolte sans 
autre précision. Les trols inculpés 
ont déclaré s'étro trompés de li- 
braîïrie Les mMille-Feutiles n'étant 
pas spéclaliste dous la diffusion 
d'ouvrages gauchistes comme Is le 
aupposaient. 


Rappelant les attagues contre les 
Jocaux de l'association catholique 
Sustice et Pass, contrée Ceux du 
MEAEF (monvement contre le ra- 
E LE _. pour !a 

J, l'agression en ‘un jicnne 
juif Tue des Rosiers à Paris et les 
explosions des deux iibrairies, le 
rroupe communiste du Conseil de 


toute impunité at réclame que des 
mesures nécessaires soient Dreises 
por les mettre bore d'état de nuire. 
Le MRAP, pour aa part, dénonce 
épalement, dans un communiqué, 
lo iaxisme des pouvoirs pablics et 
demande la dissolution ées groupes 
d'etrème droite. 





Le numéro du « Monde 
daté 9 août 1990 a été tiré 
497 061 exemplaires. 
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- aux grèves sporadiques 


Le mouvement de grèves sporadiques déclenchées par l'aug- 
mentation des prix de La viande au début de juillet se poursuit. 
Une revendication satisfaite suscite rapidement une nouvelle 
exigence. De plus, les grévistes sont parfois traités d'une maniére 
plos favorable que les non-grévistes, alors que, dans d'autres Cas, 
des augmentations sont accordées avant même d'avoir été reven- 
diquées. Tirant la leçon du succès de leurs grèves, les cheminots 
de Lublin se préparent à faire élire leurs propres candidats aux 
élections syndicales et non les hommes sélectionnés par la direc- 
tion des syndicats. Enfin, des écrivains officiels se plaignent de 
la «censure huamiliante- et de la politique culturelle du gou- 


salaires 








vernement. 

Varsovie /A.F.P., AP. Reulter). 
— Quelque 900 des 1500 éboueurs 
de la capitale sont en grève 
depuis le début de Ia semaine. 
Us ont obtenu dès jeudi une 
augmentation de salalres de 
700 zlatys par mois (95 francs en- 
virou), mais réclament à présent 


RES (KOR). 

Une curieuse tendance -à favo- 
riser les grévistes à été observée 
dans un certain nombre d'entre- 
prises. Dans une usine de ma- 
tières synthétiques de Bierun- 
Stary (résion de Katowice) où 
170 ouvriers sur 2000 avaient 
fait la grève le 17 août, et dans 
ane verrerie de Walbrzych (70 km 


… sud-ouest de Wraclaw) où des 


ébrayages avaient eu lieu le 
81 juillet, des augmentations de 
Salaires — de 20 % dans le 
premier cas, 10 % dans le second 
— auraient été accordées aux 
seuls srévistes. 

8 Varsovie, fin jullet, l'ensem- 
ble du personnel des services de 
transport en commun municipaux 
avait bénéficié d'une augmenta- 
tion, mais les grévistes auraient 
obtenu 150 zloty de l'heure, et 
les a 1.10 zloty seu- 
lement. 


Gâynis 

out reçu des augmentations de 
Inattendues, qu'ils ont 
découvertes en même temps que 
leurs feuilles de salaire. Parmi 


Les cheminots de Lublin, qui 
dr 
er pen joues, 
out commencé à élire leurs 
représentants syndicaux en sui- 
vant de nouvelles règles. Tradi- 
tionnellement, les brois quarts 
des syndicalistes étaient dési- 
gnés par leurs prédécesseurs. A 
présent, les ouvriers de Lublin 


choisissent eux-mëèmes 1me pro- 


portion beaucoup plus Impor- 
tante de leurs représentants. Les 

tats ne seront pas eonnus 
avant quelques jours. Ces élec- 


tion du mouvement syndical 
polonais, dans le sens d'un plus 
grand pouvoir reconnu aux 
Ouvriers, 


Des écrivains officiels 
indignés par la censure 


Un groupe d'écrivains se plaint 
dans publication officielle 
de l'Union des écrivains de 
J « humilianie » re exercée 


.Dans le premier numéro d'un 
bulletin édité par la cellule 
parti de l'Union des écrivains, le 
critique littéraire Andrzei Mencel 
affirme que «ir ER des 


politique CS nepes de 


Pour sa Re l'écrivain Jerzÿ 
Jesionowski un triste 


Gsidents à entreprendre 
publications clan 

eD” ont été 
accomplis dans différents 


domaines de La vie, sociaux et 
économiques, mais pas dans la 
publication de lUvres», le 


ni 
SFaËs 

ile 
8 8 
à 
ie 
pure 
At 


pouvoir faire publier un 
près de denx ans 

alors qu'il y & quelques 
encore l'ou sortait six mols 
après avoir été accepté par l" 
teur. Il attribue à la censure et 
aux lenteurs 


r5g 
& 
“> 
E 
ie 


qi 


Les Palestiniens et {a < destruction de l'entité sioniste > 


L'O.L.P. dément l'authentidté d'une résolution 





de son dernier congrès publiée à Jérusalem 


vernement fdsraélien 2 
publi Sud 7 août la photocopie 

un texte qu'il affirme étre Le 
résolution secrète adaptée 
l'Organisation de libération de PTE 
Palestine à Damas au mois de 
juin. 


La résolution réclare Ia « des- 
iruction » d'Israël en tant 
« qu'entilé culturelle, économique, 
idéologique, politique ei muüi- 
taire ». Elle se prononce, pour la 
création d'un Etat démocratifme 
palestinien dont Jérusalem serait 
la capitale. Les citoyens de cel 
Etat jouiraient de droits ne 
quelles que soient leur race 
leur religion. 

M. Naphtel Lavl D 
du ministère israélien des EL 


lui demandaient 6e la 
théorie selon laquelle l'attitude 
M. Yasser 


résident de l'OLP., est en 
Moss total avec les bnts réels 
du mouvement palestinten 


M. Lavi a refusé d'indiquer 
1sraë- 


llen était entré en possession de 
la photocopie. « Nous atons nos 
méthodes », a-t-i dit. 

M. Mahmouëä Lahadi, porte- 
parole officiel ds lee D 
verdiredi matin « allégations 
du ministère isruélien des afjai- 


REPORT DE LA DATE LIMITE 
DE PAIEMENT 
DE GRTAINS IMPOTS 


La date limite äu palement &s 


certains directs | dont 
VYéchéance prévue était le 15 août 
a été reportée au mardi 19 août, le 
15 étant un Jour férié 


Les: impüts concernés sont flmpôt 
ser Je resenn, limnôt sur les socié 
tés, la taxe professionnelle et les 
antres impôts locaux Les contribua- 
bles pouvent s'acquitter de leur 
impôt dlusqu'au maräl 19 août 1988 

à minalt sans encourir la majora- 
ton de 18 % pour paiement tardif, 
précise le ministère du budget. 


 pœmiummnne—m— 


res éirangères concernait 


uz 
. prétendu document d1 Faith gré- 


voyant la destruction d'Israël». 

AL Labadi a tenu à eouliener 
qu'a s'agissait là de vies {en- 
talives aisant & détourner ue 


l'annexion par l'Etat 
la ville de Jérusalem et de sa 
proclamation comme Sa Capitale 
éternelle 3. 

«x Ce chantage ïisraëlien, 4 
ajouté K responsable palestin 
TT 


a également but de sous 
tratre l'Etat & ses obi- 
gations à l'égard de la commu- 
nauteé interdit , à savoir de 
se retirer imriédia: et tota- 
lement des territuires arabes 
occupés et reconnaitre Les 


droits nationauT 

dont le droit à réd kon d'un 
Etat palestin ï £ sur 
sa terre rutionale. » —"{Reuter - 
A.F,P.) 


lestinlemnezs, Ce qui équivaut en 
fut à la destruction de l'Etat d'Is- 
roël Mais 11 avalt en méme temps 








Cette 
rencontre falt suite à la demande 
D Bla par M Geor- 


En Ulster 





TROIS MORTS A BELFAST 


Belfast (AFP). — Deux adoles- 
cents et an soldat britannique ont 
été tués, douze personnes blessés 
et trents-buit emprisonnées, le sa- 
medi 9 août, ä Belfast, lors d'inci- 
dents qui ont marqué la célébration 
par La jeunesse cathoïlque dun neu- 
vième anniversaire de La promulga- 
tion du décret sur l'internement 
sans procès. 

Les deux adolescents ont été tués 
au cours d’une fusillade dans un 
quartier catholique et un troisième 
a été grièvement blessé. 

Une jeune flle de quatorze ans 
a été grlèvement blessée par balles 
dans des c Ce& eNCûrE non 
éclaircies. Enfin, un soldat des for- 
britanniqnes a été tu£ acciden- 
tellement en voulant éteindre «un 
Incendie, 


Au Cambodge 
LA SITUATION AUMENTAIRE 
S'AMÉLIORE 


assure un responsable 
de l'UNICEF 





a déciaré, le 
Genève le Dr Charles Egger, di- 
recteur adjoint de l'Unicef, qui 
rentre d'un voyage au Cambodge, 
au Vietnam et en ‘Thaïlande 


ue « lon commençait 
à voir le Vous du dunnel», il a 


leurs stocks et A ceux-ci étaient 
distribués non plus aux privilégiés 

c'est-à-dire aux fonctionnaires 
— mais aux rurales. 


M. James Grant, directeur exé- 


Camboëge 
class le 5 août qi PA cata 
que «famine et et manutri 


reviennent au Combodge ». à. Sen 
précaire 


avis, « la situation restera 


e a connu une jamine 

EN mais 

en veu pOur que 
cétie situchion se retrouge. » 

A pos de l’aide acheminée 

À trontière khméro-thaïlan- 

M Grant «a affirmé que 

FUniéer et le CICR « poursui- 

valent l'assistance humanitaire 

destinée aux civils», mais qu'il 

était diffivile d'avoir Ia certitude 

que jes epprovisionnements par- 

viennent seulement à der- 

niers, ,: 
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En Grande-Bretagne 





Le budget de la défense civile 
vu augmenter de 60% en trois ans 


De notre correspondant 


Londres. — M. Willem Whhelaw, 
ministre de l'intérieur, a annoncé, le 
jeudi 7 août, à la.Chambre des 
Communes, que le Grande-Bretagne 
augmenterait de 60 * ses dépenees 
an matière de défense civije, au 
cours des trois prochaines années ; 
de 27 miliione de Ilvres (260 millions 
de francs) actuellement, le budget 
da la protection civils passera à 
45 millions de Ilvres (430 millions 
de francs) en 1888-1984 Charité 
blen ordonnée commençent par eoi- 
même, les autorités ont décidé de 
consacrer la majeure partie de ces 
fonds à la modernisation des abris 
souterrains, d'où elles continueraient 
à diriger le pays en ces d'attaque. 
Elles ont renoncé, en revanche, à 
financer le programme de construc- 
Uon d'abris publics qu'avait proposé 
une commission de députés conser- 
vateurs, inquiets de l'avance de 
l'URSS. en ce domaine. 

Une tells entreprise, évalués à 
60 milliards de livres (environ 
600 milliards de francs), a 616 Jugée 
trop coûteuse. Cependant, a précisé 
M. Whitelaw, I& population clvile ne 
sera pas laissée sans aucun recours 


devant une aHaque nucléaire. 1! 
sera procédé au recensement de 
tous les endroits (tunnels, métro, 
caves, etc.) susceptibles de servir 
d'abris. Les systèmes d'alarme et de 
communication seront modernisés. 

L'annonce du programme coïncide 
avec la’ renaissance de la Campagne 
pour le désarmement nucléaire 
(G-N-D.) qui, fondé en 1958, à eu 
eon heure de gioire durant les années 
soixante avant de sombrer dans l'indif- 
férencs. Le mouvement avait été 
lancé, en grande partie, à la faveur 
d'un article décisif publié dans le 
journal de gauche New Siafasman. 
De même, les articles publiés depuis 
le début de l'année dans le Guardian 
par Île professeur EP. Thompson, 
écrivain et historien, ont largement 
contribug à relancer ia mouvement 
Le C-N.D. a récemment obtenu [a 
caution de l'exécutif du parti tra- 
vailliste — dominé par la gauche — 
qui a officiellement accordé é0n sou 
tlen à ia manifestation contre l'ar- 
mement nucléaire prévue pour !b 
28 octobre à Londres (fe Monde des 


27 et 28 Juillet. 
(Intérim.} 





La mort du général Yahya Khen 
ancien chef de l'Etat pakistanais 
ne mar ue ess os 


suites d'une longue maladle, a annoncé samedl l'agence paklistanaise de 
presse, H étalt äg6 de solxante-trois ans. 


| L'artisan du désastre 


Au pouvair pendant mains de trois 


ans, le général Yahya Khan, 
militaire bourru et borné, aura mené 
son Pays à la catastrophe, autant 
par sa brutalité que par son absence 
totaie de sens poitique C'est en 
eet au cours des derniers mois 


de son régime que la puissance. 


paklstanaise s'est effondrée et. que 
le pays a éclaté avec la sécession 
de son aik orlentale, devenue le 
Bangladesh. :. 

Cet officier pathan, né à Peshawer 
en 1917, fait sa carrière dans l'armés 
des Indes avant de gravir rapidement 
les échelons dans la nouvelle armée 
pakistanaise, dont il devient, en 1957, 
chef d'état-major. Commandant en 
chef au Pakistan oriental, puis com 
mendant de l'armée de terre, Il est 
aussi chargé de missions diploma- 
tiques, en particulier à Moscou et 
& Pékin. C'est tout naturellement à lui 





AU LIBAN 











La hantise des voitures piégées . 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Les voltures pié- 
gées, à Beyrouth, sont en train 
de saper l'ordre phalangiste » 
instauré depuis un mois à la 
suite ca l'élimination, le 7 Juillet, 
par les milices de M Bachir 
Gemayel, de faile milltairs du 
P.N.L. de M. Chamoun. 

La découverte, vendredi, d'une 
Peugeot bourrée de 70 kilos de 
TNT. à 100 mètres du lieu où 
g'était produite, la vellle, l'explo- 
sion d'un véhiculs qui aval falt 
un mort et trant: blessés, à créé 
une véritabls panique rétrospec- 
tive. La voiture était, en effet, 
demeurée garée au bord d'in 
trottoir durant prés de vingt- 
quatre heures. Elle s'y trouvalt 
déjà lors de l'explosion et aurait 
dû  vraisembiablement sauter 
elle-même peu après la première, 
eu plus fort de la concentration 
des milliclons et des badauds. 

Les voltures piëgées — trois 
en Une semains, dont deux ont 
explosé dans un périmètre de 
600 mètres au cœur du quarüer 
chrétien — créent un sentiment 
d'insécurité dlamétralement op- 
posé à l'objectif recherché et 
promis par le parti phalangisté 
eu lendemaln de son opération 
contre le P.N.L. Chaque habitant 
de Beyrouth à l'impression de 
frôler la mort à tout instant. Des 
rues de plus en plus nombreuses 
gont Jalonnées de pierres st au- 


tres obstacles empôchant lé sta- 
tlonnement. 


M. Bechir Gemayel se trouve 
face à un dilemme : multiplier 
les fouilles et les barrages aux 
entrées du secteur chrétien et 
à l'Intérieur de celul-ci ou lals- 
ser battre en brèche son auto- | 
nt6. Mais les contrüles, s'ils 
sont très blen supportés par la 
populetion aux lendemain d'un 
attentat, finissent toujours par 
l'exaspérer. 


M. Gemayeal a accusé Iles ser. 
vices secréts palestiniens d'être 
responsables des atentsis 
L'O.LP. a démenti. Ce qui ajoute 
à Tinsécurité ambiante, c'ent 
que, en dehors des Palestiniens 
et plus qu'eux, de nombreux 
groupes peuvent avoir Intérêt à 
la déstabilisalion du pouvoir 
Phalengiste en secteur chrétien. 
Bien qu'elle ne soit pas épar- 
gnée par los vaitures plégéss, 
Beyrouth-Ouest {secteur pales- 
tino-progressiste) vit piutôt dans 
la .hantise des affrontements 
sntre chlites et Palegliniens, ‘et 
ll s'en est encore produit un 
dans fa nuit de vendredi à 
samedi. La conviction est large- 
ment répandus lcl qu'une dure 
confrontation armée ast Inévlita- 
ble entre les deux parties. 


LUCIEN GEORGE. 





© Aïtentat à lexplosif contre 
la vilg d'un ingénieur de Pégui 
gement à Corte. — 
ue D MS lancée dre 
a Don 9 en 9 contre la 
porte de la villa de Gabriel 


l'équipement, à Corte (Haute- 
a les occupants d'une 


D ren de l'en be 
Case que lis L 


23 : AE 1979, 
d'attntat, re 
FLN.C., avait se 
contre k voiture de 


que ren 


LEE 





D à Cuba) s8 sont rendus 
2 judl 7 août aux autorités ls 
été emmenés daus des auto- 
cars appartenant at ce 
ment cubain Les autorités 
La Havane avaient fait valoir et 
je dos sx reprises que le statut 
la son des intérûts améri- 
lui permettait pas d'ac- 
corder le droit graslle (Reuter,) 


Fr 


J 


« 


que le maréchal Ayoub Khan confie 
les pleins pouvoirs en mars 1969 
quand il est contraint de démission- 
ner sous là pression populaire. 
Alors que le Pakistan, où ls mou- 
vement autanomiste ne césse de ss 
renforcer à l'Est, a surtout besoin 
d'un politicien habile et d'un diplo- 
mate, je général Yahya Khan va 
avoir Ia maln lourde. I! faut recon- 
naître, à sa décharge, qu'il doit fairs 


face à une shuetion particulièrement - 


déficate © alors que l'Inde de 
Mme Gandhi ne cachs pas son 
désir de briser limité du Pakistan, 
le Pakistan oriental est en proie à 
un cycione qui felt au moins trois 
cent mille morts L'incapacité de 
l'administration à venir en alde à la 
population achäve de déconsidérer 
le gouvemement Central dans une 
province qui s'astime, à Juste 
titre, brimée. Un mois plus tard, 
la Ligue Awami de Sheikh Mujibur 
Rahman emporte presque tous les 
sièges aux élections. 

La perspective de voir le pays 
dirigé par un Bengalf inquiète à la 
fois les milltaires et les hommes 
politiques de l'Ouest, dont M. Bhutto. 
Proclamant 5on désir de dénouer la 
crise, le général Yahya Khan se rend 
à Dacca pour négocier avec. Mullb 
le 15 mars. Un accord est conciu 
le 23. Deux jours plus tard, l'armée 
déclenche une répression eanglante 
et se lance dans l'élimination sysié- 
matique de l'élite bengalla Mujib 
est arrêté 6t transféré dans l'autre 
aile du pays On se souvient des 
témoignages âätroces diffusés à 
l'époque sur les massacres perpé- 
trés per une armée en folie dans les 
russ de Dacca Ces crimes vont 
sceller l'irrépareble et pousser à la 
lutte pour l'indépendance — avec 
l'appui total de New-Delhl, — tes 
dirigeants du Bengale; en même 
temps, plus de cinq miliïons de réfu- 
giés tulent vers l'Inde dans des 
conditions Indescriptibles. : 


« Un ivrogne irresponsable » 


Le général Yakye Khan avait refusé 
d'écouter ses conseillers qui lui 
prédisaient la victoire de la Ligue 
re va €e montrer tout aussi 
ncap de p rer la rré, 
désormais RE avec inde ; 
quand cslle-ct lance eon offensive 
à la fin novembre ‘1971, l'armée 
pakisianaise céde du terrain non 
seulement au Bengale, mais mêmé 
sur le front occidental. Après avoir 
affirmé qu'il poursuivrait [a lutte, 
qu'il ne négocieralt Jamals avec les 
r robslies », 1l est contraint, le 
17 décembre, 4 un cessezte-feu 
sans gloire et à l'abandon de !8 
moité du pays. 

Ses pairs le critiquent sévèrement 
et offrent le pouvoir à Zulficar Al 
Bhutto. Un coup d'Etat feutré & lieu 
lé 20 décembre, alors que la foule 
scande dans la rue « Vive Bftio !», 
et «_ Pendez Yahya ! s« Dépassé par 
les événements, ‘le général consa- 
crait aussi de plus en plus de son 
temps à la bolsson et à 9e ‘nom- 
breuses amies, auxquelles 4 savait 
Permis de faire fortune par l'attribu- 
lon de Ilcences commercialss. Mé- 
prisent, M. Bhutto la traits publl- 
quement d°e« frogne fresponsable », 
 « van le térrible et le fait 
mettra on résldgnce surveillée. 


PATRICE DE BHER. 
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